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ITUATION EN 
HAUTE SILESIE

LLOYD GEORGE 
N’A PLUS RIEN 

A PROPOSER
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NOMINATIONS jj 
DU ROI î

o
(PrrM# Canadienne O

* Lob dm, ti V l'>>< uaatoe d<- O 
I, ffte du Uni. la li^'c <l<‘« O 
perMirmapcs honorés de quelqur O 
J),-,oration a .'•té très p.-n coin- O 

Il n a conféré d'hon- O 
nPur« qu'à un pair et deu» 
liarons O

oooooooooooooorfbo

E ATTAQUERA 
FOND DE TRAIN 
DE M. MAHARG

prétend que Thon. M.. Reid «et 
i« chef occulte du mouvement 
lancé en Saskatchewan contre le 
parti de» fermiera

INCIDENT SIGNIFICATIF

Le gouvernement a tgiai» ne pour-

I
ra pa» prolonger l'offre d’accorder 
une subvention au minuera 
dans lea district» affectés.

UNE GREVE COUTEUSE

(>»*r\ic«* de la Presse Canadienne) i 
Uondre*. ti. — Dans une lettre a- 

dreæT-e à Frank HodRe*. le secretaire 
général de l'union des mineurs, le pre- i 
mier mini tire IJoyd-George h expri­
mé son regret d avoir \u les mineurs ^ 
refuser les dernières «dTres du < touver- | 
neinent jhmit le régit-ment de fa grève 
actuelle du < hartton.

lx* premier ministre «i;t dan* «cite 
lettre qu'il n a rien à proposer. Il 
ajoute que le gouvernement ne pourra 
pa> prolonger à plus d'une quinzaine i 
l olîre laite d’aeeorder une subvention 
d** div millions de livres sterling jkiui 
aider aux mineurs dans le> districts ! 
les plus affectés par la grève. Cette] 

offre a été faite avec une certaine ap-t 
(iréciatioii, étant donné les troubles i 
sérieux qui surviennent dans d’autres

] industries «-t t he/ les t i>ntrilmahh-s du
M^ouverncinerd. et dans l'espace d'une' 

Oppeln. f> — Le général Hunneker. | quinzaine les mineurs dev ront dtVider | 
eomuiandant des troupt*» anglaises en i *'il* a* ' eptent l«‘s prop«»sitions du, 
Haute-Silésie, et le général Von Hoefer, J < iouveriiement. <»" trouver un antr. 
chef des organisations allemandes dans | moyen tie s entendre avec leurs pa-| 
ce paya, devaient avoir entre eux une (Irons.
conférence ce matin au sujet de la si- Le t nmv erneinenf est forcément 
t nation créée par les conflits qui ont j obligé de fixer la limite mentionnée

heure disent les dépêches 
qui parviennent aux 

journaux
PLOCLAMATION ALLIEE

Presse Canadienne
Paris, tj — Les dépêche* qui arri- 

veut de Haute-Silésie. aux journaux,! 
annomeut que les forces de la défense 
allemande continuent à arriver d’Mle- 
magne en grand nombre, et que la si­
tuation devient de plus pu plus grave 
dans ce pa>*. I ne proclamation h été 

j affichée -it B euthen par le commande­
ment allié, déclarant que Ionie maison 

(où l’on trouverait une mitrailleuse se­
rait immédiatement détruite.

Un ultimatum

LE NOMBRE DES 
NOYES SERA DE 

PLUS DE CENT

eu lieu entre \llemands et Polonais. | 
en Haute-Silésie. Les Frani'At* ont 
envoyé un ultimatum au général von 
Hoefer. disant: K moins que les forces 
allemandes qui ont engagé des com­
bats avec le» Polonais près d** t.ross- 
Strehlitr, reçoivent l'ordre de s.* retirer, 
les troupes françaises recevront l’ordre 
île quitter le* section* industrielles 
de la zone plébiscitée".

UNE AVIATRICE 

DE 1000 PIEDS

vrice de la Presse Canadienne 
Assiniboia. I» — L’hon. J A. Maharg.

sa première apparition dalla la 
mpagne électorale en faveur de la 
miniature de \l. A. J. Hindle. député 

WillowImuch, à la Législature, a 
usé le ministre des chemins de fer 
Ottawa d'être le chef occulte du 
Rivement indépendant qui se produit 
Saskatchewan. M. Maharg a dé- 

*ré que durant son séjour au parle 
>nt .t Ottawa une délégation du sud 

i Saskatchewan interviewa le minis- 
dos chemins de fer lui demandant 

ugwenter les facilités de comniuni- 
lion dans tetle partie de la province, 
leur fut répondu, a-t-il dit. qu’ils 
urraient obtenir tout ce qu ils vou­
aient s’ils votaient eu blew contre le 
uvernement Martin, pendant l'élee- 

on actuelle.
Parlant sur l'enquête de la < omrnis- 
n des grains. M. Maharg déclara que 
dteme de rette commission était 

:e tout simplement au désir du gou- 
rnrnient du Dominion de discréditer 
mouvement politique des fermiers 
“ressistes II n’y avait aucune 

'ilé fie faire une enquête et cette 
quête fut décidée dans le but de 
créditer Thon. T. A. Crprar. chef 
<tgressi*te. et pour le discréditer lui- 

M. Maharg. Cela est prouvé 
r la difhi ulté que l’on eut à former 

xmiiission. ajouta-t-il.
\1 Maharg continua son discours en —; . , , .
>n1 ......  .. Iforl^ pour dti.. r.-.)il.T pr-'P»«"* H 'i"

I- ...........................si rv .-lHi.nl ''»*
défet tuosite dans le moteur de I aero 
que l'aviatrice montait et celui-ci fut 
précipité vers le sol, à une vitesse verti­
gineuse.

à propos de cette offre, « ar il en coûte 
terriblement cher nu pays d avoir à 
faire face à une grève aussi prolongée. 
La < rise du * héunage est devenue mi 
grave, qu i! sera nécessaire de réduire 
les montants payés aux hommes et 
jemnies qui travaillent pas et qui 
ont droit aux gratifications du fonds 
des sans-travail, et des assurances eon-j 
tre h- chômage. La situation indus- ] 
trielle est rendue encore plus sérieuse 
par la ce**atiou du travail dans les] 
manufactures du eoton. ce qui ailette 
cinq cent mille employés.

Cete aveulissement du premier Mi­
nistre est arrivé cemme une bombe au 
bureau des ehefs-mineurs. Les chefs, 
comme résultat de ceci, ont décidé 

j d ajourner les délibérations à cet après- 
midi, ahn de, ainsi qu’un mineur l ex- 

, primait, considérer la teneur tie ce 
'document et pouvoir, dans un meil­
leur état d esprit, décider de l’action 
à prendre.

Le Ministre du Travail a invité 
Mlla Laura Bromwetl, qui détenait samedi les patrons de* mainlinetures 

la racord pour “boucler la boucle” ; de coton et leurs ouvrier* u se rencon- 
e’est tuée, hier, dans une envolée tier mardi prochain ahn tie discuter

LORD BYNG DE VÏMY qui vient 
d'être nommé gouverneur-gcné> 
ral du Canada pour succéder au 
duc de Devonshire/ Il est de la 
noblesse d’épée anglaise.

INOUBLIABLE 
MANIFESTATION 
AU SACRE-COEUR

LES TROUBLES 
AUGMENTENT 

EN SIBERIE
Les activités antiboichavistea sont j 

très actives dans les provinces 
maritimea où commande le gé­
néral Kappell

L'EMOI A TOKIO

Freasc A«sotiée>
Tokio, t>. — Bien qu'une foule d»- , 

nouvelle* officieuse* et non certifiée* 
rendent difficile |f récit vrai de la *i 
tuation en Sibérie, il semble qu'actuel !
lement, 1rs troubles y augmentent con- ----------
aidérablaiaat loua i<-- jours Servie» d.- b Prmaa ( e—tiift

f et i serait le résultat des attivités IVublo, h —L'inondation qui s eat 
des troupe* antibolchevique* dans 1rs 1 produite dans h- ( olorad . .entrai 
province* maritime* où ^ • ommandt-| considérée aujourd'hui cuimc la 
le général Kappell, .d' meme que h** ] |dus désastreuse «*nct»re »ignahv dans ^ 
effort* répétés de l’armée du général 
Von I ngern-Sternberg, qui opère au 
nord de Miakhta, pré* de la frontière 
chinoise.

f'.ette dernière armée a jamr mission 
première, d'isoler Trhita. < apitale d«‘ 
la Bépublique d’Extrême-Orient.

Entre temps, le* paysan*, dont les 
domicile* sont généralement situé* loin 
tics voie* ferrée*, semblent indifférents 
à la lutte qui se pourauil pour l'acca­
parement du pouvoir politique, sem­
blant plutôt être oublie et exempt de 

• taxe.

L’eau monte toujours dans 
le Colorado et la situation 

est critique.
DENVER EST INONDE

de* E:ats-I ni*. I 
** pertes d«* v i** et

*t ima-
!»♦

à Minaola

ACCIDENT DE MOTEUR

Plus de 25,000 personnes pren­
nent part à la grande procession 

qui a eu lieu , hier soir, à St- 
Sauveur, Québec.

SPECTACLE GRANDIOSE

De notre < orrf-qmndant 
Québec, fi Inoubliable par la dé­

monstration de foi qu’elle compor­
tait. grandiose a cause de cette foule 
immense et recueillie, voilà un p**u «e 

......v.. r.x^uu... ...... ... q" a été la procession faite en I bon-
sur le* plan* à adopter pour reprendre ”#M,r ^^ré-t reur. hier soir a Samt-

l.'interruption fies communications 
télégraphiques à l’ouest de Barbin a j .Hn 
beaucoup contribué à augmenter la 
confusion en Sibérie.

Les hauts fonctionnaire* d»*

1 ouest 
tion d
matérielle* e*t alaioliiment impo**i- 
blc pour l'instant, la** morgue* sont 
pleine* «Je cadavre*, plu* qu’elle* n en 
(>euvent contenir la** hpoitaux *f>ut 
devenu* de* station* de secours im­
provisée*. iKHir le* gens *an* abris 
et ceux qui souffrent d’être rest»’-* de 
longue* heur»** donc l’eau. \ujour- 
d’hui, le* plu* grands « tlorla sont fait* 
pour secourir «eux qui souffrent «*t 
on envoie d»»s fore»** \«*r* toute* l»** 
munii ipalité*. qui ii«* *ont plu* « apalde* 
de combattre à elle* seules h* tléau. 

Bamener un état à p«*u près norma­
le* ville* éprouvé»** *»*ra un tra- 

ail de plusieurs semaine* la** j»*t-

oooooooooo ooooooooo

i L’HON. FOSTER I 
° REVIENT »
O Presse t'.anadicnoe O
O Ixmdre*. b. — L»* premier mi- O 
O nistre du \<»u v eau-Brun*w i« k O 
O J Hou Foster *'est (‘mbarqu» O 
O *aniedi .» fM»r«l du ' Mégante O 
O iH»ur Montréal **n rout* |H>ur 
O FrederUton. aprè> avoir pas*» O 
O un mois en Xngleterre |M»ur • 
O régler certain»*** affaire* corner- O 
O nant sa province O
O O
OOOOOoooooooooooooo

Tokio'**' doivent être répar»*»** avant que 
.... . . il. ' l'on puisse songer à assécher I»** bill»**.,nl dfrlar*- que In forrei. bol. h..,q,i« |.H* ,r„lv .-.un,.. ,

sont ron. rntrfH. » khaharov-k -I | ■ entain- I.- aombr- dr. , ada» n...........
ImanaNH, 1rs Iro,.paid.. *».nern<-mrol,n| r,.lr„uv,-, |M1.ant M,n rslin.a-

.ta i r .. tion sur de* enquêtes faites par elle-
l.rs rhrfs antiliolcbr.lalrs rons.dà- ^ d,„B ,a 

r. n1 rrllr .^n. entraii.»n . ..m.m- une u d,„ p,r«)nn^ ,emlK»rai-
pr^.8ratu»n a drs attaques prmh.me« r(.lllt,n| lrm, M.,„ dMI1, |„.
.-..ntre \ikolsk. enle.e rrceinmenl au» , ,, ,J,m, ()„rM j. | M,„,r,
lH.lcbe»lstes par les troupes du general ||rad Hir,. Ktiu, ,.rn..rl„.llr
Kappell . Shoup. à ÔOO. Parmi ce* malade*.

certain* souffrent d«- fièvre typhoid»*. 
| de pneumonie, de diphteri»* »*t il y a 
même un ou deux cas d»* f<die.

h * négociation* entre I»** »f«ux camps. 
Ju*qu a pré*» rit rien n'indique un chan- 

] gerarut d’attitude de la part de* pa- 
(Service <fe la Pres.se < ana»lienne> irons, qui ont annoncé que leurs moti- 
Mineab» ti.—Mlle Laura Bnimwell ‘ lins seront fermé* a partir d’aujour- 

qui détenait le record pour "lM>u»-ler la <1 hui «omnie »,on*é»pieme du refus 
botjele", pour le* femme* et F tin d« l“''
meilleur* pilote* féminin* <hi monde 
entier. *'**M tuée accident»*llement à 
Mit» hell field, hier a pré*-midi.

Mlle B rom well volait à une altitude 
de 1.(KM) pied*, lorsque l’airident arriva. 
Elle venait d’exécuter un bouclag»

de* ouvrier* il»* renouvel«*r leur* «ou­
trât* »tui expiraient hier, «m accep­
tant une réduction d:** *alair»** de trente 
pour cent approximativement.

UNE PROTESTATION
prin» ipal»** rai*on* qui le tirent 

'ri arène fédérale pour ♦■nfr»*r dan» 
' prov in< iale. || n’a pria cette 
'i n <|ii !<pr< > avoir consulté M. 
•-r t Ottawa. M. .1 B Mu-*»*llma.i. 

b* ' • * • après qu'une réponse eut 
i 1 *• mit » .• sujet par le premier 

M Martin, qu'il pouvait 
-« liberté comme membre »|e 

,nt»»in d«* produeteiira d** grain* 
! t Vi*katchewan.

ITENTAT CONTRE 
UN ARCHEVEQUE

M,

:ml

(Pr»'**e < anadiennei 
'•«o. r» l.a réeidence de l’ar- 
pc- «h* (•uadalajaru a été «-ndoni- 
h’er matin, par l'exploeion d une

Mlle Bromwell. «pi» d»*meur»it t\ 
t im innati. était âgé. de « ingt-lroi* an- .

Elle avait d» « r«»« h»* |e re« »»rd ibi ] dr 
“bout lage”. I** 15 mai dernier lorwqu’ell** 
en accomplit 199 en une heure et 201 à 
minute*. I»* même aprè*-mi»li la » «'lèbre 
aviatrice pilotait *a mai-hin** aérienne 
dans une « our*»* de <f»*ux mille* «pi elle 
accomplit à une vitesse moyenne de 
135 mille» à l'heure.

< eux qui assist en ni a I accident j 
d'hier après-midi, ont tout d abord « ru 
que les attache* qui retenaient Mlle 
Bromwell au *ièg<* d* *8 machine 
s’étaient brisé»** et que I aviatrice avait 
été ainsi précipitée dans h* v i«b* Mai*j 
on se rendit rompt e bientôt île la

pre**»* ( anadienne 
Ottawa, t*. Le con*eil d»** métier* 

et du travail a été informé i|u«' le* « wis* 
nier* et le* waiters «pii se sont mi* en 
grève au Uhâteau Laurier n approu­
vent pa* la manière d'agir »ies dames 
libéral»** lors »iu banquet qui a eu lieu l®nient 
réi emnient <luan«l • II* * prirent la pla« «* march.

i*tc* â la .ui*ine «*t tirent le 
«.•rxjif I.union a envoyé une lettre 
it l'hon. Mmk»,n/ic King, l'informant 
qu»* lorsqu’il * agira de voter à la pro­
chaine élection générale, *»** membres 
'»* rappelleront qu»* I»* dames libérale* 
ont travaillé contre les maîtres <|iiand 
c»Mix-ci qui1*Hi<*nt leur ouvrage ahn 
d'obt«*nir d«* m«,illcur»-s conditions de 
trav *il.

LA MONNAIE DE PAPIER
•rvice «b* la Press» r.anadi.'nne)

réalité. j Pari*. 6.- -La Frame a à faire fa»»*
Des a\iat»*ur* exp«,rts »|iii furent . |in .sérieux problème »*n remplaçant

mai* d n’y a pas eu de mort 1 t^mojns de la mort tragique tic b ,,r ] par de* coupures la petite monnaie
-registre.' Le* fenêtre» et les porte* | je,inr ramarade »*nf déclaré que seul»'< (j'arjr(,nt qi,j dispara.t il»' la circulation

I» ( x ade f|p l'édifice furent réduite* |'jnhHhj|H(> de » elle-» i «la
miettes

I * plu* vive indignation règne parmi 
»t ludiques de ( madalajara. qui 

■ni adressé* au gouverneur et au 
m 'tre de D guerre pour leur deman- 

plus grande protection.

NOUVEAU SEMINAIRE

manier

De notre corr»>npondarit 
*l"nlr»*a|. fi. Le Séminaire d»**

■ n* •‘frangères sera bientôt fondé'serve, 
mntréal t etfe décision a été prise 

" * vêqu»*s qui *«• sont réunis ré- ' 
r*n notre ville. M. le chanoine ■

, \ Bo. h. curé «le la «-alhédrale J 
'• tfe s.>ra le supérieur »le ceMe j 

»' r, fous le* ecclésiastiques qui 
' ment 5 l.ruvre de* missions 

rang, res feront leurs étude* dans < enuntire.

l'inhabileté 
leviers de sûreté, après avoir quelque 
peu perdu le contrôle de -on avion, 
était la cause de *a mort. “Flic vidait 
à une assez grande hauteur. affirm«*nt- 
il*. pour qu'elle ait eu le temps de 
reprendre son équilibre avant qu'elle 
toiichAt le sol"

La ma. bine que Mlle Bromwell oc» u- 
pait était équipé»* d'un moteur < urti*. 
manufacturé au t’anada ( «**1 nn d»* 
moteur* appelés JN-L II avait et»* mi* 

l'épreuve avant «pie l'aviatri»»* s’en

LE PRIX D’UNE EPOUSE

com me par magic, flans tout le pays, 
l/expérienie U»* papier-monnaie pour 
d.** petites sommes n a pa* solutionné 
le problème et a eu ftour résultat un 
mécontentement général

( »■* petites coupure» devinrent bien­
tôt *ale* » t de véritabl»*» chiffon» «le 
papiers tou* «léchiré* e* le gouverne- 
m* nt décida de le* remplacer par de* ] Boulanger, curé du >a» ré-f mir et 
jetons en aluminium II faut pour J comme sous diacre du B. 1*. Déni* 
quatre million* de j>«*tit»' monnaie pour j de la rurr d»* Saint-Sauveur.

Sauveur Remise de deux jour* à cause 
de la mauvaise température, ce ne fut 
pourtant pas une raison |»our qu elle fut 
manqmV Et. comme par les année* 
passées cm été le plus éclatant triom­
phe rendu au Sacré-llœiir.

< «*tte sainte soirse d’hier débuta 
par un salut »'n l'Eglise de Saint-Sau­
veur. Le vaste temple débordait de 
fidèle* a. courus de foutes les partie» 
de la ville. L’apôtre infatiguabb* »fu 
Sacré-fârur. le Hév Père Lelièvre, 
dirigeait la « érénionie. Tous ces mil­
lier* «Lhommcs «hantaient avec foi 
et de toute la force de leur poitrine 
div ers « antique* au Sa. r«*-( .onur. Lee 
grandes orgue* de la paroisse, tou­
chées par M. Orner Letourneau, ac­
compagnaient la foule.

\ 9.15 heures (heure avancée seu- 
la procession *e mettait en 
Quel s|M‘«ta<Ie touchant que 

rb* voir tous ces hommes sortant de 
l'église «b* la paroisse un cierge à la 
main, l’air profondément re«*ueilli». 
chant avec âme 'Amour, Amour 
au <":rur de J**su* "

l’a* moins de 25.(KM) ou 30.(MM) per­
sonnes avaient pris place «fans les 
rangs. Et c’est à travers des rues 
altnndamment pa v i lion nées, pourvues 
♦•n maints endroits d'ar«*s étince­
lant de lumières, «pie . ctte foule d'hom- 
mes défila. Sur tou* les trottoirs, d»** 
milliers «le personm*s étaient massées. 
Deux fanfares fjirig»‘aicnl le (liant. 
Et la procession défila pendant près 
d'une heure.

I/on voyait en têt** le chef de po­
lice. M. Trudel. et nu détachement 
de la polie* municipale. .Puis venait 
la statut* «lu >acré-( !ieur. entourée de 
plusieurs Frère» d«*s Ecoles Chrétien­
ne*. Le» enfant* de ('h»eur suivaient 
en arrière desquels un « fcrgé nombreux 
et imposant mar. hait. Le Saint-Sa­
crement était porté par M. l’abbé 
Faucher, curé de Jacques <’arli«*r. 
assisté «'omme «fia* re »l«* M I ahbé

Le service il«*s pH*sag«*r* «*t «bi fr»*t 
*ur le» voies «tu ch *inin de fer I **uri, 
dont I*' terminu* est situé à Khaba­
rovsk. a été discontinué et la loi mar­
tiale proclamée sur tout b* t»*rritoire 
compris entr»* Iman et Khabarovsk.

De* rumeurs « in ulent à Tokio. vou­
lant «pie le* antibolchev istes aient « «p- 
turé Fhita et qu’ils ont saisi b* chemin 
de fer tran*-‘‘il*énen. entr** \ erkhen*- 
I dineck et lrkoiit«k

VAGUE DE CRIMES 
INQUIETANTE 

A MONTREAL

cell*' qui, le -il mai Iss*. détrui*it à 
peu très eotièreineiit la ville de John*- 
town. Pa.. par suit*- de la rupture de 
l’écluse de < onnaugh. tout pré- de « »*t- 
te v ill»*. Le nombre de* p<-rt«*' «i«î 
vie* n’a jaiiiai* et*'* «*\ai lement d«,ter- 
miné mai* d apr* -» d» ** cal» ul.* 'crieux*
I on estime que 2’5(M) p«'r*onn«*s périrent, 
«lan* cette rir» onstam •'

La terrible t»*iup«‘tc survenue au 
moi' de septembre PMM), dari’* l*‘ golfn 

'du M» xiqu»' a . au*' i <ialve«ton, 
(Texas la mort de plu* de 3.001) per- 
j *onne* et la valeur de» propnét- ' dé- 
truit.s a été d** plus d» 520.000.000 

i Dautr»** grands d«*sa*tre* survenu* 
i durant b** deux dernière» dé. ad»" **t 
; «pii causèrent b*.* plu* lourd»"» perte* 
de vie furent.

1902—Eruption du Mont Peb 10,.
• iMM) perte» de vie»

P.HW Incendie du thiiâtr»- Iroquois, 
(à ( -hicago. 575 j>erl»** de vi»»>
, l!H)4 — In-endie du vapeur (.enera!
)Slo»um a N - Y . 1900 perte* de vie 

l'HIÔ—Naufrage par suite «i tue ex­
plosion «1. navire japonais Mik.i ., 
509 perte* de v i«'.

I90fi.—Tremblement «le t.*rr< .*t in­
cendie de San Fran« i*co. 452 per­
te* d«* vi« . pr..prict** détruite.* «mi • n- 
«ioniinag**»' environ $34O.0tK).00U.

P.H)fi Lrembleiiient <l« tern d« Val­
paraiso. (hill 1 500 perte* de vi«*; 
dommage* a la propriété $100.(KH»,- 
000.

I n hôpital complet de campement i
(était attendu à Fort Logan <-«* matin.

V une conférer»» «* «le* autorité-, mi­
litaire-. de- autorité* «b* la ville «*t d»-i 
«elle» «te l’Etat, à la«yuelle le gouver 

i rieur Nbotrp av*i-tait je* reparation* à , 
faire à la jet»*»* furent dé» i«té**- « oiuine 

! « tait le travail b* plus urgent .. «*ntre- 
j prendre, jxiur fair»* face au problème 
actuel. ( >n examin*' la question «b , 
fair»* appel à l’aide du gouvernement

i fédéral j i«h)7—Tremblement de terre de king*
De» immdation* de niom* d unpor- ton Jamaïque li1)1* pert. - ... ,- 

tance «'tHicnt *ignab*es ce matin PHr i dommag»*- \ la »ro iricté, « nviroii
‘ $250.000.

i ma

h::
plusieurs vill»** du Kansa* Deux cent» 
maisons à Las Vnimas sont sous trois 
ued* d'eau depuis tant hier soir, 

habitant- de <♦*» maison» sont allé» 
(chercher refuge «tan- h** édifie**» pu- 
i 1,!.. s et sur !♦•» hauteurs, craignant 
que le quartier résidentiel n»* soit 
balayé par le» «*aux.

Le coroner MacMa on déclare que 
jamais ta connaissance, la 
crimi alité n’a été aussi grande 
dans la métropole.

*'»î sortie de son

l'.MIS—Tremblement de t.-^r. »■ n >i-
« ile «*t dan- la Calabre, 1 .â1 u 1 5" rtea
«te Vie.

1912 — Naufrage «lu Titani» .-n plein 
océan. 1,517 perle» d.* vi<

1912—Tremblement «i»* i♦•««♦• en I ur» 
«pue. 3.(KM) morts.

1912 — Naufrage fin nav./, L-pa« 
, . , v i gnol Prince »b** Asturies sur I*** «-«'.t»*»

,url<,„.-. malant, ^ !,] K,ra*n.- 5<H» naufra.,-
1912- Naufrage «tu vapeur Japo­

nais Ke< ker-Maru au larg»- d«» «ôt«»

La Rivière Plat! 
lit à Denver
minuit, inondant plusieurs maison 
privées dan* la partie ou«-t «te la ville i 

j desquelles le* gens *«•* sont enfui- !.. , .
j *n toute hâte, allant ch«*rcher refuge à i‘ ,J aP<,n* \ - 9 *•

I hotel de ville, où I on prend s«»in | 1914 —Nauvr.ig»* dan* le lieu
Oervne «te la I resse t anadienne1 d'«*n\ I a < nm li/tiivc i.r.-nd . . . «, , , , . !«i»uv ih « roix noug« pr« nu *n»*- Laurent du navire Empre-»
Montreal. 0. J ai ct«* «<>roner |H>ur b.,n<*nt soin «t»* «eux qui s«.nt san* i .1021 mort'

lr l Ha Montreal drpuiv pr>‘> ; „|,n |.,^ nomrllt- qua I on r<-voit ! 1115—Trenil l.-ment« <ir taro. dan.
d<- trente an*. _ a He'lare le < oroner | ,,, maiin de Denrer. disent que l’eau | |,„||e , ntral. .'tt '.iTS perles de ne.
Mai Malien aujourd bin e. je |«'U\ , o ,.,t p||ls q„'5 ,,,, ,„od de la < haiisii. e , mis-Torpilla., du l.u.ilam* 1.-
dire que l« nombre total des «runes j,, |M,nt #.f quVIb* mont»* toujours if.s |„.rt.- j.
r-rmimi» pendant tout une annee n a j dan, ........ ,art,er des «ffaire. 1015-N.ufri. du n*,ire Ka.t-

\ trois reprise, ditl, rentes „ hi.i |,(|(| a , s i _• perte* d. i<
l'inondation recommença. \ «piatre j ]m|_I , rci-cur auxihair
heur*** <♦* matin, l'eau monta de plu- , ,|s |H Provent «■ «t.ub dan* I 
'ieurs pied» quand le «curant apporta j 3 70 perte- «I
le- eaux «Lun»* «ligue qui » était rompu 
â t .olorado spring. «•» «pi** < «•* eaux 
att<*ignir**nt Pueblo. Dan- l’apr»'**- 

, , . Midi, la rupture d’un réservoir et
re» Kinl d.x ............ .. nombreux .|,.-'l,rune „„tr, digue .,r..s de \ „ tor.
eux qui se .ont produit, d1»” J* augmentée par une pluie turrentielle.

! vinl déverser d'autre» «•aux «fan- la 
riv ière Arkansa-. « «* qui cau-a une autre 

, 1 ri-»* «te l’eau â Pueblo. De n«»uveau 
la nuit dernière une autre tempête 

• -» «Vlaté, mai- « .‘la iiftant le* eaux n ont 
pa* atteint b* niveau «pi ♦•Ile* avaient 

J atteint dan* la nuit de vendredi «b*r- 
I nier.

Un grand désastre

LE TRAFIC DES DROGUES

proche pa- « ♦•lui d«*s « rime* « «unmi- 
depui» le conimencemcnt «t«* l’ann«V en 
«our*. Le- aciident» «te train» et 
d’automobile* dépa*»ent aussi le nom­
bre «te- a« « ident* «lu m»*me genre à 

(d'autres c|K)«|iie» mai* b* nombre des 
1 rim«*s d* *oute des»rij)tion meurtre», 
hornit id»**. -ui« i«l»*s. infanticide* et au-

i.f Ire.

fl *n* 
M

i nuis Y Ht
Chine. 1,*

..ire fa« c aux bc«om* «tu « cimmcr» e en 
f ran. «* et l’hôtel «b* la inonnai»' n’a 

peut que fabriquer que 100,000.000 
«le fran« * par an

n arrière du dai* 
un» «te no» plu»

ORT D’UN AUTEUR

Serv K
lx>«tdre«

de la l*r«*sse ( anadienne 
6. —A ,nq livre* *t«*rling.

et pà* un »ou de plu*, doit être b* prix iq 
pour une épouse, d’apr»** la ré« ente q 
convention qui vient d'être ratifi«*e q 
entre le* gouvern»*nn ni» «le (»rande- q 
Bretagne et de Lib» rie. (q

«ie la Presse t anauo une i4-
t-'org... I.. J \ Trxdaau

Cette «onvention 1 gulan-e le*
le» tribu» vivant »ur’ t»eorge» L. J N Irvdeau , .. . , ..... t ,|w,ri/> " Mere-, a «t-u\ neure*. »<«*oinpa- w n«* 1 •

"“"r dramatique Irançair. e-t uif’r' fr"?/lUn/" ° *"•'" J N f>»pui« de Mont- O ! '!
'|T ' I» nouvelle que l'on revoit tri./1 ^e,r* ,ri'nr O réal O : et on
’ né à Paria le g décembre 18ti2 U» droit» des feum e. doivent élr.- O PluMeur» ami. |h,Iniques de O de f

î mmé«iiatement 
venaient queb|ue
éminent.» « itoyens. parmi b*»quel* le 
lietil-enant-gouvern«*ur. sir Cha» bitz- 
pntrick. l’hon. L \ Ta»«her«*au. pre­
mier ministre, le* < «unifiandeur* t J.- 
Magnan. Cyrille T«^si*r et J. E. Mere- 
rier le» ('hev aller» Pierre lb*Hiilé

Oj \rthur F^afiuet et Loui» EdiiMind 
O! l’hon. Cyrille Delage. l’hon Ne me» 
O i (larneau. Non honneur b maire Namson. 
O'et»
O Et r’étajt ensuite « elle foule in» al- 
Olculable d’homme» et de jeune» frens 
O «le toutes le* classe» de la société, et 

. O «tonnant tou» un exemple vivifiant
Le pr<*mi*T ministre du Canada O 1 «le piété.

M Arthur Meighen. e»t arrivé O T,h procession arriva à 11.15 h«*ure» 
cet après-midi aux Troi- Mi O au rep«>»oir érigé en fa« e «le la statue

«b uv heure*, sceompa- O ] de l’égli*e. Là dan» t e parterre éclairé
- -- . mijlieig et «le milliers de lumières

où *e pressait une foule d honiQies . 
femme» «*t d enfanta, le IC P -

OOOOOOOOOOOOOOOOOO,

îi LE PREMIER MINISTRE ° 
DU CANADA AUX 

TROIS-RIVIERES

Ih plupart dp sa* cruvrn* furent ionéa» I rnonou». ........ e. i .. . j .
I' ‘ théâtre* français II était i l' Afrique mcidenlale c ir il . .t nette- O ont donne un lum h d honneur O l’uis il donna le sernn.n de . ir. onstam e.

r de la Légion d'Honnsur. I niant spécifié dan. la <01 v-ntion qu'au- O au Chateau De Bh ■. O \pré, le sermon du It. I1. I.elié.re
----------------------------------------  I tun dr„n fire r rlami — une | O II »e rendra ie i.ir a thiehei OI M. Is «hevalier l.om» t. mon d lut nu

' '( et Mme Donat f ligué re île la i femme excepté par «■ n époux, et O d'ofi il «'embarquera demain O nom de ton». I aile de consécration
Ile. forge», «ont de retour d'une qu'aucune femme ne pe d être forcée O pour l'Angleterre O , au Saerf-I -rur

"menad. à .Nioolet où ils ont viaitélde rstournrr vi re axe, celui qui >», O , _ „ ^ ° . 11 eut enauile un «alut Iré. «o
parwnttv i réclnmc cnrttrs *s volonté. I O O 01)0^ O O O O O O O O O O O O 1 lwn«icl. M. \e curé égiichwr hemt s\»c

provimc durant ma loiigu*1 
comme <«»roner dans «»*tt»* ville.

Le publii »** rend «ompte <|u** la 
liste «le* t rime» »*»t longu»'. mais il ne -«• 
rend pas «ompte combien elle e-t 
longue à «ôté de* autre» années. Il 
y eut une péri«»d«* pemtant mon ser­
vice «omme cor«»n«*r durant la«pielb* 
le* cours criminelle- «b* Montréal 
navai»*nt pa» nn»' pcrs«»nn«* à être 
traduite devant «‘Ile* pour «rime p«*n 
«lant onze an» et «piand <»n compare « e 
temp» a v «*<• le* «rime» «l«*jà «ommi» »Ie- 
pui» « inq moi», »»n «*»t obligé »!•* re«'on- 
naitre que le» temps ont singulièrement 
changé. Il y a plusieurs »éri**u»'- 
ra»*«»ns qui, }>our moi. expliquent la 
situation a« ttielb- En pr« nm*r lieu, 
b* manqu»' «!*• poli» «•. mai* il v en a 
beammip «l'autre* au*»i imiNirtant»** 
Prenez par « xempbv !•• trafix d« ' «tro- 
gins. (pu a lieu en Vill. mutuellement 
*ur un** grande é« belle Beau» oup d*-- 
»n» qui fiassent «levant moi p«*uv«*nt 
remonter à « ette sour« «*. I ne autre 
raison bi»-n «’onnue «h «eux «pu *«mt 
en contai t journalier hv»*« le- « ritninel*. 
e*t l’élément étranger Par exemple, 

(prenez le* Italien*, pa* ceux qui -ont 
instruit*, mai* « eux «le* ba*-e- « la-*e* 
«|ui viennent «lan* notre ville par 
centaine*".

ON NE S’INQUIETE PAS
Service «bi la Presse ( anadienne)

La Havane, fi. L'expiration du tn«v 
ratoriiirn le Ifi juin pr«H tiain n affe» tera 
rjue légèrement à tluba. «i même «‘Ile 
1 affe« te d’une manière quelconque, 
d'nprè* ce «|ue I on «fit dan* le* milieux 
ofli«'ieU.

7() jiertr
1 P*If» Le vajieur

< oulé au large «te* i 
(KM) perte* de v b*

1917 — I «• navire de guerre anglais 
V angtiard qui saut»* à »«»n quai au 
|M»rt britannique. perte* d»? vie,

1917—Le dé-astr» «b* Halifax cau­
sé par l'explo-M u» «. « navirf frinçai* 
le Mont Bl f «n.irg< «le munition*, 
déaastre «lan* lequel 1.22fi personne» 
f>«*r<lirent la vu*. 4ÜÜ personne* n*- fu­
rent pa» retrouvée* et qui • au*a à la 
pmpriét* d-- dommages pour environ 
«20.000.000.

rO»tenM>ir «elle foui» «le pieux fidè­
le». Et il était minuit pa»»é, quand 
< ha« un reprit le « hemin «b* son fov« r 
imprePxsionn* . en» ore une f»»i* «te eett» 
démonstration tou» hante «te b*i.

N>w-\ ork. f». — L immdat ion «t«* Pue­
blo et d’autre* ville» du (olorado 
»**t b* plu* grand «lé»a*tre «pii ait 
frappé ce continent depui* le naufrage 
à ( hi« ago en 1915, «lu vapeur "Eu* 
land” qui a entrain*'* la mort d*1 912 
per-onne*

Durant le» dix dernière» ann*»"* b* 
«b'l»or»b*m«'nt* «f»‘* rivière- ont «m « a-i«»n- 
né la perte de plu* »t«' lieux mill»' v i»- 
et détruit «le* propriété» valant dr- 
million» de dollar*. L« * inondation* 1 
I**- plu* mém<»ralde- furent

I «• «lé bord «-ment du Mi**i*»ipi «n 
1912. entra.nant la fierté d« 500 vi»*-j 
»*t la destruction «b- firopriét*'» pour j 
un»* valeur de *3,000.000 dan- le* di- i 
\or*« - ville» **‘ < anton- «b* la L«uii-
-iane. du Mi**i»»ipi. »l«* I \rkan*a* «‘t 
«tu Tenne**»*»

l.n mar- 1913. l’Ohio et *r* afflu­
ent* ont sérietmement inondé l inqior- 
tante région < omprenant le- vith** d* 
Day t on Hamilton. /.ane*\ille C.olom- 
bu» et Cin» innati. L’on eut à enregis­
trer une perte totale de 7«M) vie- dont 
212 en un jour i /anew ille et 150 à 
Hamilton Dan* l’Ohio. 452 personne» 
périent dan* I inond.ition « t le- «loin 
mage* « au*é- à la propriété dépassè­
rent $20.000,000.

\ la suite de» forte» pluie* tomb» « * 
en juillet 19H». !«• Bii-( •ramie a «lé- 
bordé de son lit et fdtitieur* milliers 
de personne», babitan* pour la plupart 
la rive mexicaine, ont p«'ri en «*ette 

' ' ' i \ Il PlMO il J eut 75
morts et de* ««nt.iim** d’autie* furent 
san* abri

La plu* grande inorui «tion qui ait 
• u |ioi| sur ce contint nt d* » « » ». tid »*'»

ACCIDENTS
TRAGIQUES
fl*re»»e ( anadienne'

Montréal. L» — Deux Ikiiii'i.-'* e- 
I un petit garçon ont per«lu la v - • -«n*
! de* n> «ident» -urvenu* «fan» b' rue» 

de la v ille à la fin «b* la semaine

Mon» qu'il réparait de* fil» de télé- 
Iphone sur l’avenue < Miot Om* r IL*

« ber demeurant au No _ i20 Nt-Hub» 
a été instantanément tué en vent 
**n contact ave« un ùl.

Jame» Smith, âgé «f. 50 an*, «hmen 
rant au No 359 rue d* Fleuriiimnl. «‘»t 
mort à I Ib'pif al Notre-Dame «le bon ne 
heure dimam h«* matin, de» suit» ' «l une 
< hute nu coin de- rue- Mont-Bojal 
et Mentana, samedi « près-midi.

î n enfant de deux nn*. *e berçant 
«Inn* *n « h«i*e -ur le bab on d* la ni-o- 
*nn d«* *««n pèr»-. 5*s ru«* Denary. J««- 
-eph Scahanski. »'*t tombé «lu troc-n' rue 
• t ige «inn* In rue. Le* v «>i-in* le rami*'*- 

;-èrent et lor*«|iie l'ambulance arriva, 
b* «'o« t**nr (<«n»tata que U morl avait 
«h-jà lait »«>u ouvre.

0^2737



PROPOS
FEMININS

ROBE D'ETE

I iuta* « ùl
Wajrrw! Qu’
du di^u J»// ? ...

j * loup. — \.v-tu lins de nous bour* 
rer Je < rine. vieux réat ?

1>» tiKf • ro>*l, Loudi^sanl. — ' ou* 
dite* >. .

Le luu|.. — Te gueule 
Le (jréeideDt. — J invite notre col­

lègue «j retirer cette eipreseion.
Le Icpui». — U cet r»)»- comme un 

canon, j ei Lien le droit de parler de 
j.-uréa par les ainge» et que nom- gueule! (Mouvementa prolongea, 
manquerons pa> de retrouver a Le i tiimpanré,’ lâchant la branche 
iode la -aisOU prochaine, dans les présidentielle, saute sur l interrup- 

' leur et lui appliqué, eu un tour de
rpratre main.-, une lorrectiou exem­
plaire, aver inscription au procès-

I

sauvages, I ail ce il ■
, enri< hissait dea nouveaux pas

-îaurants de New-^orh 
\ la »ui e de ce inciden 

-feii' e a été tenue

re-

/â

une « on-i. e a s.—, -s—_ - Jardin zoolo*ri-
me de Nen-Lork, eu vue du ré ahlis- 
Jeiiierit de la paix dans le régné ani­
mal Loiilorméxuent aux vues uu pr 
.,d,n Harding, la bociete des 
,avait été écartée du program­
ma 1^» principales esp-see uataiblea 
étaient représentées, a I exception de 
r Allemagne, d.<n les oflre» de vervi- 
te n avaient pas paru présentables..

Appelr a la présidence par un vole 
d’av tarnation, le tbimpanx (ifend 
p,,,...—u,n du fauteuil, m se suspen- 
ilant par la queue a la idus haute 
branehe de I arbre 'ui lequel se tien­
nent les délibérations des l-inges. Il 
ouvre aussitôt la sr’ance par une allo­
cution familière.o o o

l.e président.— Monseigneur Lion, 
mes chers cojlèguen. les oarreaux de 
n,,- «ge- ne doivent pas nous lane 
..iblier que nous sommes au pays de 

la Li Irene; que nous y somm-s les 
bâtes de la grande nation qui vil naî­
tre les quatorze article», dont le plus 
memorable proclame le droit des la- 
.......... disposer d’elles-mêmes (Ap-

p!audi--emeiit- prolongés.;
1,. lion, bâillant sans prendre la 

peine de mettre la patte devant sa 
bouche.

jamai ri - plu» Kun queld'uM parenté qui demeura pourtaat 11*LT*!*L'P Ml?
l'est—r e U Vtotao auprès ; aaaex siaible; il va jusquè a* raaee i H P I IPX RI P 

pour effarer laa dernières trace. de'lÜllLlÜ Hli 
notre air de famille.

La ouiaUli. —La barbe!
Le président.—A-t-ü gag»é à eet 

éloignement i De l'argent, carte», mai. 
en revanche, combien il a perdu 
en force, en adresse et en agrémeol'
Lent, lourd et incapable de ae servir 
de ara pieds de derrière pour lea usa­
ges manuels, il ue .ait même plus 
grimper aux arbre». Il lui faut des as­
censeur» Quelle lin de race! Même 
l'esprit d’imitaliou demeuré si vif 
cbex nous ne s’applique plus cher lui 
qu'aux plu» pataive» routines et cher 
sa femelle au» puériles servilité* de 
la mode, dont no» guenon» elles-mê­
mes ont bm par t'émanciper

Ah! sue na suis-je encora à l'ombre 
des forêts!

ëô L'ours polaire. Oarfon, de 1a
! gi"'

Propos amusants

CONSEIL TENU 
PAR LES SINGES

En société avec le lion, le ^ 
tigre, le loup et Tours 

polaire
PAR GRÜSCLAUDE

|,c president. — Je »ui» certain de 
votre approbation unanime eu uthr- 
mant que !a torture a laquelle, »ouo 
prétexte d eludes r» icutibquc», l< » pro- 
1,—.ur- do Columbia viennent de 
o,omettre notre captivité, loiietitue le 
plus curable outrage a la .i.disa- 
tiuri. le plu* monslruqui «bu» de cel­
te te lion dérisoire que, u un mot lai 
it »on usage excluait, I homme appel­
le 1 Humanité

la; loup liolcbeviMe impénitent.— 
\ ive t a- bin!

la* prr-ldcnt. — Le Jarr-Han.l gro­
gnement.- prolongé» . le Jax/-Hand,— 

e produit île guerre plus barbare el 
lus meurtrier que b s g«x a-pbyx- 
anls, iar il etleiut ranimai dans ce 

qu'il a de plu- noble et de plus pré- 
i reux, son intelligence ,— le Ja//- 
Band, «elle inv cri II II dmisjlique ile- 
vunt laquelle a reculé le cynisme des 
laboratoires germaniques. .

1. loup. —Allons dutu ' Il

verbal, pui- regagm on siege tn tou­
te oigrnti

Le bon. — J* demande la parole 
pour une motion d’ordre. -Noua som­
me» réuni» dan» cette enceinte...

Le loup.—Bien malgré nous.
Le bon. — . pour protester dootre 

la dernière iniamie de celui qui pré­
tend m usurper le litre de roi de la 
création.

Le loup. —A Praugin», lea préten­
dant»!

Le Ugre- — A Moscou, le» bolche-
\laie»!

Le président, agitant avec fureur 
le üerpent a •unuelit.—Le désordre 
et intolérable. Ma parole! un »e croi­
rait au Larle nient hongrois. *N’ou- 
bliex pas que nous dévoua a l liouiiue 
1 exemple Ou bon sens et de la bonne 
tenu* u est-il pas vrai, mon illustre 
ami le J igre ^ mou puissant allié le 
Lion ? mou *i»fe cousin l Uurs polai- 
re >* ,

Le loup.— Lt 1 elephant, qu est-ce 
ue vous en faites »•
Le président —il « côbié de» excu­

se», alieauanl qu’il u a paa une minu­
te a perdre Uau» le» assemblée»; il 
travaille douze heures par jour a em­
piler du hoi’» pour les réparations.

Le loup.—Ça, t est une levon! Lt

PERD PLUS UNE 
SEULE JOURNEE

Avant d« prandr* du Tanlac, un 
Québacoia paaaait chaqua samai- 
na un Jour ou daux au lit, dada* 
ro-t-Ü

! -11

APPETIT SUPERBE

a six mow, je «ouffrai* telle-
L’our» polaire.— Il» ne ms font tout < ment, que chaque semaine je deva» 

de même paa faute de nou» singer; paaaer un jour ou deux au lit. Main- 
vo>e/ le "shiminv". 'tenant je me poçte à merveille et je ne

Le président.—Oui. mai» nou» le 1 perd* jamais une journée de travail,” 
danaon» avec plus de tenue. Quant aujdéclara Daniel Let lea, 11- rue Berth** 
tango, no» gardiens ne nou» le per- | lot, ù Québec. en relatant aon ripé- 
■>Htratai P— !■ MM Im vio» ri<*me du Tanlac. 
tor Hugo se voilait la lace en par- ”11 y a environ un an je perdis corn 
tant de “la valæ impure au >ol la»-1 plèteaieut l'appétit. Bien des fois
cif ci circulaire”. Qu'eat-ce qu'il di 
rait à voir leur» femme» du monde »e 
t ré mo muter éperdument »ur de» rui­
nes, dan» de» coeturnes dont le décol­
leté n'e»t point atténué par ce »alu- 
faire épanouissenient du ayttème pi­
leux qui sauvegarde la pudeur de 
no» campagne» >

Le loup.—Voua allez voir qu’il va 
placet un complet patriotique sur le» 
poilu»!

Le président.—Concluons. Toute» 
le» atrocités du temps présent, tou­
tes le» horreur» de la vivisection s’ef­
facent devant la satanique épreuve . 
laquelle nou» venons d'être bouiui» 
Il n’y a que l'espèce humaine pour 
supporter le Jazz-Band sans une ré- 
ote physique et morale de tout l’é-

p«>*ai U journée sans prendre une bon 
chée. A peine buvaia-je. pour me sou­
tenir, un peu de lait. Bien de ce que 
ie mangeai» ne me r«'u.vn.v>ait. Apr*'» 
le» repas j'avais d a tire use» crampe^ 
et de» étourdissement* durant lesquel 
je pouvais ù peine me tenir debout 
J’avaiM parfois de si violentes douleur- 
dan» le* rein» qu - je ne pouvais me r* 
tenir de crier. A ces momenta-là, j’avai 
l'impression que mon do» allait se rom 
pre. J'étais si faible que je pouvais 
a peine me traîner pendant la journée 
et attendre l'heure de rentrer a la 
maison.

"Je commençai à prendre du Tanlac 
parce que beaucoup de gens autour de 
moi eu faisaient le» plus grands élogvs. 
Peu de temps après* avoir commencé

tre. C’en eet fait d'une race qui ne & eu prendre, j'avais un appétit super-
réagit plu» contre une telle insanité.

mon vieux camarade Bénard è U s est | Quant à non», nos hurlement» unani- 
détilé, le malin. Quant au perroquet .. | me» en ont lait justice. Le tempe n'est 

Le préeideut. —11 eet retenu dun» plu» aux parole» et aux cri». De» ac­
te». Brieon* no» fer» et tendon» les* 
patte» à no» Irère» de toutes le» es­
pèce» opprimées, dan» une \e inter-

une enceinte parlementaire Bel» que 
nou» somme», il laudrait arriver a 
nous entendre. Or, nou» ne parlou» 
pa& la même langue. Lette considéra­
tion na pas arrête le» travaux de la 
Conférence de la Paix a Pari», m de 
la Jyocuté des .Nations h Deuève, pas 
empêche M Harding et H Viviani, M. 
Llovd Oeorge et M. Briand d»* » cn-

ce que je mangeais me réus- 
rveille. La santé et les force*

nationale, celle de» ménager.e» et 
de» jardin» zoologiques du monde en- , 
tier. Vive ia àingeté! t,Applaudisse- ! 
meut* euthou»ia»te».

On pa»se au vote. Les noix de coco 
irculent. La Ve internationale est

be et tout 
sissait à nier 
me sont revenues. Je mange, je dors 
et je travaille mieux que depuis bien 
des années. Je suis toujours heureux 
de dire un mot favorable en faveur de 
ce merveilleux médicament qu'est le 
Tanlac ”

tendre, l âchez de Imre comme eux. ! proclamée. M. Happoport en est élu 
Lhucuu >e inet a hurler frénétique-> président P®r acclamation.

: ma son idiome. M - r OroxJaude.
collègue», vo» paroles ne parvlenneut , -----------------
p*!» jusqu a moi dan» ce tumulte. Un émousse le tranchant des sa-

Le loup. —Lh bien! et 1e» interprè-! kre» l’ennemi en passant de Loi
tes, c’est-il pour le» carpe»?

L interprète Kueclil, découragé. — 
Je donne ma langue au tigre.

Le cbiiupauze-preMdeut, »e rappe­
lant l’époque ou il était dan» le» con­
sulat Le lait est que je n ai rien 
entendu de pareil depuis le Concert 
Européen.

| l.e lion. — il laut |>buitaiit aboutir, 
i et avant le 1er mai.

Le président. — Voilà où mène ie

(ICHMIS.

ROBOL
(Tabiatt»»)

Nettoient l’in te*tin pareMcus 
et combattent U

DOUAT DxaSAL'LT J. K. K. DuSAULT 
TAMpBmm 4JS

DiSAULT & DiSAULT
Manufacturer»- Contract.un

Fixture* da bureau et d* mt- 
araaia, Fixture* éiectriquæ eu 
boxa. Lampe* d* piano. Tem­
pe* de table*. Banc* de piano. 
Cabinets de musqué. Gramo­
phone*.
OUVRAGES DE TOUS GENRES,

BUREAU i 71 RUE ROYALE 
TROIS-RIVIERES

On ill dun* b ôt.rk Herald ,
iu -J «oiimnl édition d<- Far»;

(I, a prof'Meurs de II nivrmté de 
üolumbi. <*nt donné hier m 
one ert piur b-v siug* -. b*s ours 

■olairea t* - loup* la* Uau* •* M* 
igrr- du Jardin ZoologiqiM <le Ne*. 

Vufk l,s prnt* ur** ont »uign*ugf- 
u, ni étudié b- ioin| orleoient de leur» 
ii v lié» devant .*• mugissement 
b', , or-, U plainte de» violon- et le 
'ouïement assourdissant des laïut-ours, 
eU les amusa beuutuu-p, mais le* 

♦iiigc» Mibitcuicnl ftinrux coillliifii- 
èrmt û flnnncr le jAhimuiv'’, n**n irr- 

l^-t pour obetr mu rvthin» «le I orthr*trr. 
niMi'* pour inaiiifetiter leur ruge. !.<*» 
lion-, h» iizr»*-» et le* l« tij*', di-cnt ««•» 
profeiBctin». n«*n neuleiiniit uc>«pprou- 
vèreut l«* jtiz. iimim* uiêin*- cntx«Tent 
•n laveur en ••ritciid»nl h’' «ic-ord» 
mélodieux de Lend Kindly Light

Bref. Im r«gf de c« public «pécial 
nc< eMMta 1‘interruption «lu toniert m- 
»anl luème t^uc ne fût ex«t u ce la 
première imnlie «lu gprogramme. Le* 
‘Ilige* je aien «le» «ri" m perça n ta 
e dunv.wut -i furieutM-inent le »biiu- 
my” qu «vit n«- (NMivait plu» entendre 
U musique

te tuBceri n était, ru réalité, 
qu'une < \p« ri* u< •• ientitique, et t«tn 
du* «pie le» profea» 
à l’ineftcMci é de I 
radoucÎNaemen de* mtrun» de»

oüs dinrrngs d, B-rlrn et i . ' " f-Mdcnt.-Voda ou luè.m : A fl U 0 T I D A T I fl Urur.jruu.^--.‘:uu>tr;“d: z I lUNo Mr AIIUN
I * pré^nb nt. — D’a« 
été introduit par I* 

Jazz * ♦ upatuMi. l^Tli*t«iire y

iriiuiMiix comme mu tru^ de» 1m- ! 
>rd, uiuii» il v ! ble» de Lm f ontaine et Ue» récits de 

» troupe» d oc-1 Kipling■
verra la imam-! Le ouistiti *e livrant a une imuii-!

feat ut ion !.« pin* biutab d 1 etlo t 
Minent ain Ne voue» > trompez pe», 
c •‘--t lui «pu a eu raiaoii de 1 Allema- 
gn*-. le 7o liançaiM «\ail bri'yé le pre-

Csuse de maux de tête, tnauvai 
se digestion, manque d'appétit

i ou s'exprimait par torpeur du ioie. — !
laMosaFiM». Am*

un* biHient 
fiiuaique dam*

que onimee. 
geste» .■*

L'orMiig-outang. lui Uanquant ub** > 
paire de calotte». — Lu v la toujours | 

Un «ie l imaMon. U greiinde; «leux comme aeoaupU’. 
de fond, triomphe de la iu«nu« bn-| Le li'4ia — L!«* u est pas avec ça 
tannique, m «-u raison de» »ou»«uiarin!» »ju«! nou» rédigerons un ordre du jour, 
boche*», mais « « et ie Jazz qui a m s laisez-vous et lai»»ez-uioi f lire, 
hn .i U guerre. d<> l airivét de* trou-1 Le pr«>id<nt— BermeUez-moi de 
pei Miuéricaines. Le u e»l «.one pa» i vous «lire, cher eoilègue, que cette 

iu> raison «pie !• > Alieinandi* pro-: mit lative m appartient en raison du 
testent contr» le** troupe» noires, puis- rang «jue j'occupe dan» i échelle dea 
qu'au*Mi bien le Jaxz-Butid esi la être».
plus ténébreuMi «i.iMeptiou de l ime ( Le ouistiti.— L e»t pa» une échelle, 
negre. jamais -a harbaru-.. sc e*t un cocotiei.

Le lion. — Bon orgue était bien m- ! Le pré»ident. — Cousin germain d«- 
otienait auprV» de» instrument» d’au-! l'homiue, qui me traite, il cat vrai, en 
jourd’hui. : parent pauvre, lui qui a fait »a fortu-

L** président. — Lh bien je vous ne par de» moyeu» *ui ieequels je 
le dcm.irub avec mdigiuitioii. qua- n’insiaterai pas
vofts-nus fait pou. mériter cotre I Le loup. — L'homme, « ‘est le pro-
sorl nous le •> nmim " vain* u» «ie la , lit« ur de la lutte pour la vie.
lutte ni' gale de i homme ««iiitre la na- Le président.—Comme m«ait la pe­
lure .Nous, les « urneb opfnuiés de I tite d<ime de Lorain; tl ne nou» manque
I humaine lémcit ? ÎVou» qui devrioti» < <|u«* de l'argent

1* boite,
UIiJiIimH

I,AIT FVA l’OIŒ

Tionl&rti
^ I ( Il \H i I SLe

lait
qui est 
toujours 
disponible peur 
vos boaoxns

Journaliers*,
é tre traité» i« i en prisonniers «1 guer­
re’ Qu'avons-noiis lait, dite!*-m«»i jK»ur 
tju « n nou-* inflige toutes les horreurs 
uu Ja/z-Band, cette loriu exasp ée 
de la musique modem '

l e tigre royal— L \s Muus «i\- mê-

Le tigre.—C'est ce que vous avez 
de •ouiuiun avec tou» le» peuple» de 
l'tiniv ci>

Le president.—Crise par la fortu- j 
ne. l'homme » est éloigne de notre - 
commun fover et oublie le^ liens

BOULANGERIE

Notra pafn ast U meilleur, car 
noua n'amployon» qua laa 

meilleur» ingrédianta*

L'ESSAYER C’EST L’ADOPTER 

Spécialitési
Pain au Lait, Pain Parisien, 

Brioches al Pain au Raisin.

La Boulangerie Moderne
Cloutier A Drsbiens, Props.

47 RUE VOLONTAIRE
Téléphona 321

LES BRIQUETTES
DE BONNE CREME A LA GLACE

Nou* r*c««on* à tou» U* jour* notr* crâm* à la alac* •„ bri 
qu.tt#» *t H nou* «n »i*nt jusqu* d* Montri*). Pr.net u 
Bonn* habitud* d|ach*t*r »otr* crâm* à la (lac* ici ,t ,0u 
*ar*s tauj*ur* •*ti*f*U».

John K. ADAMS
36, Rue De» Forge» Téléphone 571

f -CHS VILLENEUVE
139 Booavroturt

Téf. 1031-J

J.-G.-R VINi | m 
145 St.-J.iüc 
Tél 9 11-J

VILLENEUVE & VINCENT
oouimBNa

\x,ur*nc* centra U f*u, »i*, accident*, maladt*. bri* d. r!;,,, 
• utemobil**, r*»pon,abilitâ patronal*, ,tc. Surint,nc!xnl 

pour le diatrict d* Troie-Riviir** d* la Mutual Lifo 
Inauranc* Ce., d* N*w-Yorlx

Bureau : 146a rua Notra-Dama
Tâl. Bureau 10S6

Contre le RHUME
Lorsque vous souffrez d’un rbume, d’une bronchitt, 
d'une affection de la gorge; lorsqu* vous éprouvez det 
douleurs dans la poitrine, des points de côté, de la 
fièvre: lorsque vous toussez, crachez et vous sentez 
abattu, déprimé, souffrant, vous devez recourir de suit* 
au véritable remède pour le rhume qu’est

“TAROL”
Un remède scientifique contenant l’huile de foie d* 
morue, le goudron et le» médicamenta éprouve» rr 
recommandé» contre toute» le» affections des voies 
reapiratoires. Ext vente partout.

Dr. ED. NODII é CIL LIMITEE, .2.. • QUEBEC Ont

nzn

Ne négligez pas votre Corset, 
Madame, de son ajustement 
parfait dépend votre élégance.
L»s corsets L» Dtv» sont ajustés sur 
de» modèles vivants »t lait» en Canada 
pour complaira aux axigences da noa 
Canadiennas. Il y en a un qui voua 
ajustera parfaitemant at vous en trou­
verez la façon et la main-d'œuvra irré­
prochables et le prix très modéré.
\ eu du et recommandé par lea cordelières 

les plu» ta y ue

V

ra<
NE SE ROUILLE PAS

-==^£1. l'g

I I ! 11.1.1 P»N «lu ' NOUVELLISTE. GM)

HISTOIRE D’UNE AME
PAR AUGUSTE BAILLY

Ilot» mi tir«lu Midi, cell*- dont l« 
puisant • «»u « Miuxit» «ut lait réxei
|< -t pull pie» trader» lea a»**»,— xir^iuil»- 

> iiioiit>. piame» 1 « tt'iuie», relisrie«ia» » 
forêt», «ternel -ourire tir» jaroin» de 
lourain*. b!«rii»t>ine de tou» 1rs con­
traste»,—la I faoce «1< jwtnr. de loyau 
t»-. «le grandeur rt «I abnégation sol 
Mivré où règne 1 I >prit.

UK LL PLAT LAI DE \RLGNt

B novembre

LPILCU.l K

L heure d«* r»»«,sut approchait. Tout
!« r« aiment «’tait iihoh»* dana le» tran- 

\ j .«".• ;« t RMI ém 
repli» inviMbbv* du terrain. !«-» rearr^e» 
attendaient i in>t.«nl de »outenir le» 
troupe* d'»»*«ut et de f»on»eer pla» l«>m 
l a\ aiM« Depuia douze heure* *ans 
intcrruptioD, I artillerie avait préparé I 
terrain ou *c Jetait (attaque Lee 
silrtn e. uiamtenar.* - tilt établi \ 
pré» le r«*uicnirril ùe t«»nnerre qui 
> était prolong uu Mur au matin *1 
«oülmu. M defiM*. qu'il était impov«ihle 
«le discerner une explosion da § tel 
ouraftin. le calcne piraisedl étrange, 
inquiètent, presque p* n I ie. B enn 
pet mettait «le «hxiner I t nnetu». \xa t- 
il êt« * » r.«* ■•ou- « ette •'ruption \<*h a-a 
nique . . Se recueillait il pour une 
»urpri*e ? . . . L’air était litupùie. De» 
uèseaux ramure» pétsaient en «hantant.

Beau t» iup» iKMir pêcher a U ligne! 
•lit un *«>ldat n Mu bel.

— Il u’est p«» xilain non plus pour la 
« hame. . .

Le »oMat se mit à rire, alluma une 
cigarette.

Rapidement, les lieutenants et le* 
-»u»-lirutenaiiUs ixa—mit nt pre» «le leurs 
homme» jetaient un «nup d’oed sur 
L «pilpeineut. « < haugeaieiit une plai- 
«anterie a x ec b*» vieux « oui battant» qui 
hargeaieut pour h« «livièmc fo^x, raaau- 

raunt b - n« ' u es 4iuu mot cordial ou 
«i uni tajK' atlectueiiM'. «pu fendait leur 
« mirage aux plus débile». l^*s ho VU me» 
' «Ml'’: ' Mî na p. i ili trouxaient b-

\xanl «!*• rcz.«gn«r sa place de com- 
n>an«lenient. Henri fernere s’arrêta un 
instant près de son frère rt le regarda, 
non -«n» angoisse. Mb bel souriait. 

l*ourqu«*i as-tu voulu participer â 
| l attaque • dt inanda Henri -ur un ton 
de reproche Ta place n était pas ici. 
J'ai eu tort de ne pas m’y opposer?

l u te repens de la joie que tu m as 
«lonnfe ré|K>ndit Michel J'en axais 
a»>. «le faire le ta« teur et le comptable' 
J’axai» rêxè de bes«‘gnes plus ii«xt>b »
Je t'a"- ire «pie je »uis heureux? . . Ne 
me man bande pas mon bonheur?

- A la grâce de Dieu. . . ht Henri à 
xoix bass<

Ils »e serrèrent la main, fortement, et 
le jeune otteter alla se placer à l’extré- 
nuté de sa section Miche! regarda 
l'heure Encore deux minutes II
éprouvait un. émotion légère, faite de 
curiosité et d incertitude, et. en même 
temps, une ardejir iiupatiente, enthou-,

siaste. presque uiystique. Il allait 
combattre! . . Depuis son arrivée, il
souhaitait, il attendait cet instant, 
comme uu prisonmr »a nliberation 11 
»’« tait mêle pasMonnèment a la foule 
de ces beaux soldats paisible», un peu 
narquois, m spoiitam ment héro que». 
Il voulait être l’un d eux. et il appelait, 
de toute sou âme, ce «pie l’on a nomme, 
d’une expression si puissante, le bap­
tême du teu. . .

.N«>u loin de lui, uu homme, qu’il 
vo>ait pour la première lois, tenait le 
drapeau hori/outab meut, distu mu lé con­
tre le i*arapet de la tranchée, prêt à 
flotter bientôt au vent «le la «ourse, 
dan» le grondement «ie» obus et l aigre 
zézaiement des balles. . .

A voix basse, uu mot courut le long 
du bovau

—Attention?

Lea ofluien, l’oeil fixé sur leurs 
montre», appuyaient a leurs lèvres leurs 
silllet».

Lt le signal ««lata soudain, strident, 
rapide, suivi d un immense et formida­
ble cri • ,

— La axant!
Le» hommes, un pied sur la banquette 

de tram hissemeut, » clancèrent d’un 
bond hors de la tranchée. Des voix 
claires « t fermes ordonnèrent

— Au pas! . Rectifiez l'alignement? 
En axant!

A loi s. «e fut la course, une «barge 
éperdue, déchaînée, irresistible. l^es 
clairons letaient au x«'iit leur chant 
haletant et ob»tin«. dont chaque note 
«■tait un (tas en avant. . L'espace sembla 
se déchirer sous le» niasses «l’acier qui. 
dans un roulement de cyclone, vinrent 
»‘abattre autour de» ligne» mouvante». 
Infatigable», précipitant leur rythme, 
Im - • • . i1 - 1
tombèrent.

— Serrez les rangs! hurlèrent les 
sergent».

— Attention au drapeau* cria tout à 
« ou p un sohlat.

Celui «pu b* portait venait de «ban- 
««•1er, «I. s « « roulait sur lea genoux 
D un botul. Mabel fut atipn'S de lui

— Pa.»>«-le-moi! lut dit-il avet violente
—Tiens. . . ça va. . . Moi j’ai mon 

compte . . répondit l'homme, faiNe- 
men

Muhel jeta son lusil. et. de tout«*s «es 
fort e». »oulcvaiit b drapeau au-.»i haut 
qu il le pouvait, il se remit à courir, 
«riant à son tour

—Ko avant! . . . Vive l» France’ , * ,

En avant! . . .
il parcourut à peine cinquante mètres.

Dan» un « blouia&ement de tlamme et 
un (ratas «l'avalanche, un choc soudain 
lui lan.a la lace en arrière, il tourna, 
sur lui-même et, avant de tomber, resta 
comme suspendu une seconde, appuyé 
à la hampe «lu drapeau. . . il lui sembla 
que le tumulte de la bataille s'était , 
apaise, ouaté, éloigné de lui.

En même temps que le »ilen«e. 
l’ombre envahissait la terre. Il s’affaissa 
et. prés de lui, le drapeau tomba. 
Quelques cri» lui parv inrent, comme 
d«*s exclamations lointaines, étouffées, 
qui n atteignaient pas sa conscience. 
Dca homme» disaient:

—Lieutenant?. • . Lieutenant! . • . 
Votre frère* . • .

Presque au meme instant, il sentit 
qu on le soulevait, il eutr'ouvrit les 
veux, et ie<oiiuut Henri, pâle, silen­
cieux. «pu I interrogeait du regard, il
murmura

— Le drapeau! . . . Prend» le drapeau?
Pui«. comme l’offkier hésitait, il se 

redre-»« un |»eu. et s'appuya sur un 
br.i- Il répéta, mettant dans ces mots 
tout ce qui lui restait de force

—V a . . Einbrasæ-moi. .. Va? . . Le 
drapeau. . .

Henri l'étreignit en sanglotant, puis, 
se relevant d un bond, le drapeau 
dresse, sans pensée* il se rua dans la 
mêlée, l e rue ivre d« désespoir

Michel «prouva la douceur d una 
engourdissement infini, prexjue l'acca­
blement du -omiueil. Lentement, péni­
blement. il tira de sa poche le petit 
' runtix de cuivre <iue lui avait «tonné 
le franciscain à ^aint-Damien. et il 
l’éleva jus<ju’à sa bouche. L éclat dut 
jour »ur le métal fut la dernière lumière 
«jue reçurent ses veux, il ne discernait 
plus les êtres ni les formes II voulut 
sourire 1 andis que s«>n tang le qui 
une onde de j«»ie courait dans ses E-ine»

Il murmura

— Mère. . suis-je pardonné? . . .
Puis d retomba, le visage «x>nUe lep 

*ol, et. dans un tvaiser sanglant il 
appuvases K v re» sur la terre de h rance.

La nuit sans durée l'enveloppa. . .

FIN

LES SOIN DES
ABEILLES EN ETE

(Notes des 1er me» expérimentales)
Pour que la ruche soit eu état de ren­

trer une bonne récolte de miel il e»t 
essentiel que »a population »uit aussi 
nombreuse que possible lorsque le 
nectar des heurs s’offre aux abeilles. 
Pour cela d y a de» précaution» spé­
ciales u prendre au pnutemp».

Les abeille» «jui ont pu»» « hiver en 
cave devront cire sortie- au moment 
où le» saule» coinmeuceut a lh uni. 
Un choisira de préférence un jour cou­
vert j*»ur la sortie, pour enipèi her que 
le» abeilles ne déploient trop d'acti­
vité. Un réduira tous les trous de 
vol à un pouce environ; on p<jijrra 
les grossir a mesure que la saison 
• avancera.

Daus certaine* parties du Canada 
où le printemps est long et froid, les 
abeille» que l’on vient de sortir deman- 

i dent à etre protégées. Il taut tou-

Ijours qu'elles soient protégée- contre 
lea venta froid» au moyen de brise- 
i vents.

Dès «jue la température le permet, on 
examinera toute» les rue h»*» pour voir 
m elles ont des provision.» et une reine. 
Cbaqm* ruche «jevrait contenir de 10 
à 15 livres de provisions. Celles qm 
en ont moins pourront en recevoir dr 
celles «qui en ont trop, mai» avant d«- 
faire ce partage on fera bien de s'assu 
rer qu’il n’y a pa» «le loque américaine 
dans les ruches. în aucune ruche u a 
de surplus et si l'apiculteur u'a pn« 
gardé de rayon» «le miel de la récolte de 
l’année precedente, il faudra donner un 
»irop épais de sucre. Cependant, »i 
le» «beilb » ont été Men log«Vs et bien 
munies de provisions en automne, il 
ne dexrait pa» être néceatffeire d avoir 
recours au nourrisse ment «mi a uu 
partage de vixr«*s an printemps.

L'eau est essentielle pour Télex âge 
«lu couvain. > il u’%xiste pa» d’eau 
prèa d’une rur he il »era bon de pour­
voir uu endroit d abreuvage dans un 
endroit ombragé dans le rucher L’eau 
courante est la meilleure.

Un fera bien d’unir ensemble toutes 
h-» colonie* faibles ou sans reine» 
Une bonne colonie vigoureuse en vaut 
beaucoup de faibles. Ne mettez na» 
par exemple deux colonies faibles;

mettez une laible avec une de force 
moyenne. Les «olouies taible» ayant 
une reine peuvent être (ointes aux 
colonies forte» »aus reine.

Il ue laut pas enlever le couvain des 
colonies forte» pour k* «loiitier aux 
colonie» laible» trop tôt a., pnuleiups. 
ou pourra luire cette operation plus 
lanJ dans la sai-oii lorsque le» ruches 
sont bien temphes d abeille? Il n e»t 
pas bon non plus d etaler le couvain 
«le crainte qu il ne se refroidisse.

Four ces ruches «.qui »ou( bivernées 
j en plein air, ou lera bien de le» laisser 
r dans leur» <:*«i-.-«•» jusqu .i ce «pie la 
pte-miere hausse »oit bien remplie «I a- 
bciHe» Un louchera au premiei exa­
men les trous de vol dans les ruche» où 
le® abeille» »oiit mortes (»our empêcher 
le» autres abeille* de venir lea piller

Il est bon de rogner .es aile» de la 
reine pour cm pêche i «‘S»aimage. ce 
rognage devrait se taire au commence-1 
ment de la première miellée

lorsque la saison s avance et que la
I reine pond »a pleine capacité, une! 
I seule chambre a couvain ne suffit pa.-. 
, pour la production maxirnun «lu cou­
vain Un l'élargira «loin «lè» qu,. |a 1 

! rucb^ «--t bien remplie d'abeilles « n v 1 
jajmilanl un deuxième étage, sans 
garde-magasin (chasse-reine)

U B («ooderham 

Apiculteur ,

UNE LIGUE CATHOUQUE
. >t*rxi« e d«? la Prene Tianadienne)
1 oronto. b. —1^« ligue «ies lemme* 

cath«*liqu<‘> dans »a convention «pu h 
« u -am«‘di dernier a adopt • 9,,
constitution. 1^-- dignitaires qui ont 
été nommée» «ont lYésidente générale 
fnmr tout le Canada Mlle Belle Guérin, 
de Montréal: < onaedlères. Mme Fortier j 
de Montréal; Mme Mulxena. de Mier- 
brook» Mlle M Jone». de Montréal. 
Au déjeuner «b* la ligue qui a eu beu * 
samedi Mme Mix Devine, de Toronto.
» remis aux membre» présent* une 
«fOpie «le l’article écrit par Mlle t.ertru.le 
Devine. »ur T usage du droit de vote 
par lea lemim*».

CONFIANCE AU CHAN- 
CtLltK tflllî

Berlin, fi.—Le Heiebsta r n « 
samedi un vote de «onlian ' * 
verrit imnt du chancelier : 
vote a donn«‘ 213 contre «T, 1> <3' 
puté* n'ont pas voté.

Ce vote de confiance a étA pr 
dans le but de conna.tre -1 «• b '' 
tag approuvait les récent< ht 
lion» du Gouvernement W irtli ^ 
jet d«* Texéc utiou des clau-- rco1 ’• 
raées dan» t'ultimalum d« - Ai- 

l ne »e«onde résolution 
tant «i t attitude du GouveTBrni'‘fl! 
en «e qu r«‘garde la que-t 1 
Haute-Silésie a aussi été ath'l’ke i” 
une grande majorité.

^2?7 THE^

Lm Pilul,, Dodd, pur rt • 
pie remède pour le rem, f«i« n 1 
dans le* c»t de rhumatlam' 
ba(a, mal d* Brifht. 
mal 4* do*, maladie d» ■ '
affection* urir.airoa. «ont 
venant de re que le rr.i, 
ou n* (ait paa aon Iravail r01"1"*
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Un cifar* délicieux m l’arôme exquis.
Un cicare réellement étonnant à 10c pièce ou à 3 pour 25c. La boite de 50, 

•eulement $3.50.
TABAC - CIGARES - JOURNAUX 
130, RUE NOTRE-DAME, 130LAMOTHE & HEBERT

Il TROIS-RIVIERES
ENCORE - - - - - - - -

Karel.lance une magistrale partie-Pauvre support. - 
Le New Mill joue bien au champ mais ne vaut 

rien au baton.

INTERESSANTE
COMPARAISON

BENNY LEONARE 
CONTRE ROCKY 
KANSAS,CESOIR

Harrisoji. V-J . *>. B«*nn>
I nard, ('baiiipion di n du
1 iiiondi*. d«‘f<‘iidrH sou tilrr. i« i, eu noir, 
rontn1 Hork> Kansat». de HuHuto. dans 
un combat de 12 rondes saris décision. 
Les boxeurs se sont e ni end us jMiur |»eser 
au plus Liô livres, ce soir, *e qui -«*t 
la limite du |M>ids que l’on doit avoir 
dans leur < lass<‘. I.a seule i bance de 
Kansas d’obtenir le championnat est 
de faire un K O. ou par un foui de Leo- 

j nard.
Le liOACtir de BuiTalo. qui a la répu­

tation d’etre un rude frappeur, seat 
1 mis eu vedette, en knockoutant en une 
ronde Richie Mitchell, de Milwaukee, 
quelque temps après la sensationnelle 

I partie de Mitchell u\e< léonard, où il 
i kn<M kouta le champion; mais il fut à 
son tour renversé pour b* compte de 
dix. quelque temps après, lui-inénie. 
Leonard a l'avantaRe de la hauteur 
et de la longueur de ses bras sur Kansas

LE WAYAGAMACK
VICTORIEUX

DEUX VICTOIRES 
DU “ CASTOR

Le **( aster’’ a battu le "Corneto< k 
par le ire «le 7 a J. samedi après midi 
et le club Notre-Dame, dimanche après- 
midi par le score de 9 à 4.

La partie de samedi a eu lieu sur le 
terrain de I Kx|Misiti<»n. I*** loueurs 
du “Castor” ont eu l’avantag*- sur le 
‘‘Comstock” de la première a la der­
nière inning. L* lanceur Rome Cu> 
a joué une excellente partie retirant 
dix hommes au bâton l^e short-stop 
W ilüs t»u> a été l'étoile de la parti** 
l*ar cette victoire de samedi le “Can­
tor” est rendu à sa 5ème victoire con- 
séctitiv e

Dimanche, la fiartie fut jouée sur le 
terrain au ImmiI de la rue Itovale et là 
encore le “< astor” fut v ainqueur con­
tre le Notre-Dame. Ce dernier club 
avait fait venir comme lanceur, celui 
de la Tidewater, mais re fort atout 
fut de peu d’eOicacité contre la force 
«le l’équifM* bien balancée du t astor. 
Le lam eur Chandonnet i retiré 11 hom­
mes au t»âto«i

La victoire de dirnam lie sur Notre- 
Dame a donné au < ast«»r sa Génie vic­
toire conséiutiv e

Mlle SUZANNE LENGLEN 
MAINTENANT CHAMPION 

DU MONDE AU TENNIS
(Service «je la Presse < anadienne
St-( loud, f rance, ♦». — Mlle '*ij/anne 

Lenglen n a fias eu «le |*«’ine .i Itattn- 
M nie M«dl « Bjurst» (I Mallorv cham­
pion des Liais-( nis, par «b’iiv s**t«. 
«.’Oii^é» ut if»*.

Le score fut «le t>-J. K-i en faveur «le 
la jeune français*

Mil* Lenglen est maintenant < haui- 
pion du nmude féminin au tenne*.

LEÇONS DE VIOLON

Prol. JOSEPH GEUNAS
Vio!oni*te au Théâtre Gaieté.

L * j* v.. A-Il EKLANL»

Nombre d’Elèves Limité.

LA CROSSE
Qu«j1ms . t». frontena* «hampion del 

la ligue «le «Tos^e «I*- l'an dernier .* hatt u | 
I assoi'iation sjsirtive «le thi» be« par dj 
à 2, hier

CORNWALL GAGNE
(Servi» e «le la l’re-'e ( un «de lire 
< orna ail. h. L’é«|uipe 1«» «h a bat lu 

hier le club «le la « ro-»*** d’tMtawa par le 
score «le |<) à 1.

En plut: leçon* par appomtement
-------- STUDIO ---------

73, Rue St-Antoine. Tel. 853
T roia-R ivieres.

LE BON VIE*

McCartbv .as.......... .3
Hicks, d ____  à
(«renier, lh............... 4
Lapointe db.........  4
< iaticwi, p.................. 1
Scott, p.............. .. • • 2
Hamel p.................. b

Tr Rivières est sorti victorieux del 
i, «l'hier avec le New-Mil! par,
Iiri : H «le 17 H IL Mais la victoire 
fl , , ,, dû au jeu des « hamps tant

1(.,:rs qu’extérieur*, «ar ils ont 
„ umu|é ave< une très grande facilité 
n[l 11 it h I de 10 erreur*. Marchand qui 
I nv „i ,,,.iir le club du gérant Gauthier 

,.(i une tenue magnifique dan* la bo.te 
r. «oordanl «pie h bits aux frappeurs 

, \. w - Mill. De plus, sur 5 appari- 
î ,,ns au baton, il « frappé deux deux | 
l.ut' un « oup simple et un ••orifice fly. Barry, « f .. o
, qu. lui donne un percentage presque Bardier. dlc............ ô

Le pauvre support qu il a eu Gauthier. Mc... 4
rie .«•.< o-équipier» s’explique fa« ilement (Chrétien. 2b..........
,Hr ils n’avaient pas pratiqué de la [ Man haiul. p........... 4
v marne. \ve« un peu «le pratique le Milkie. rf. ..... .. •_»
Tr. 1- Mi' ières pourrait battre n’importe Bellefeuille, 2b. ... o 
„qe| , lub amateur «b* la province. ! Gauthier, lf , c. . ..

t., New - Mill » joué une trè* bonne Boisvert, Ib. .. 
rartie au champ, ne faisant que 2 Boûclair, If. 
erreurs. L.ependant ses frappeurs se 
,ont montrée impuissants à « «miprendre 
|P« halleo de Marchand qui A toujours 

une énigme pour eux.

0 U o 0 0

40 11 «» 24 17 2

Trois-Rivières
AB R. H PO \ r

............. S 4 3 0 0 2

(Servit** «b* lx Presse (’anadienne 
N«*v»-Y<>rk, f>.— Maigre une diffé­

rence de |K*ids de près de 20 liv res, l’ar­
pent ier et Dempsey paraîtront près* 
qu'«;gaux en stature lorsqu’ils entre­
ront «laris Parent* dans quatre semaines.
S’il» étaient mélangés tou* deuv par­
mi qu^iues athlètes, rameurs ou 
joueurs <i«* football «le collège, aucun 
«Leux ne *erait remarqué par sa sta­
ture * ar Dempsey n’a «pie 0 pietis et 
1 *2 pouce, jii'te 2 (aiuces de plus «pie 
son adversaire et comme Garpentier 
espère entrer dan» l’arène en pesant à 
peu près 170 livres en contiition pour 
se battre, Dempsev s’attend de peser 
un peu moins «b* 100.

Lts épaules du < hampion sont lar­
ges »t celle de Garpentier sont plut«>t 
ronde- mais les mensuration- «l«*s 
deux hommes n«* diffèrent pas beau­
coup à part «cia. j ______

! qui ont vu l„ dru* bon.- j (Servie, do I» Prrw Canadii nm-i
in... pen,ont qu lU «front bon - PoltMowii, l'a. ti. —Dfu» , oumirs 
rnnpIfH quant a la yil. vao .1 ., ' «*'1'-1 on( tué. fl nn aulrf l.|. ..é dan, 

mais la majorité d entre eux «roient att idents qui ont eu lieu au « our''

HARRY WILLS LETEND
(Servit e «le la Presse « anadienne' 
New - Y <»r k, 0. — Harry NN il U. le cham- 

pi«in poids I«iur«i nègr«* a kn«x ktjuté Ray 
Bennett, «le eett»* ville, dan» la première 
ronde «l’un combat «b* 15 reprises, dans

Le «lub de football NNavagamuik a 
remporté sanietii après-midi une liellc 
victoire sur le Tidewater, en triom­
phant après une très belle et ex* itante 
partie par le score «le 5 à U. L«*s pa­
petiers furent toujours à l’avantage ! une arèn*- « n plein air. à Jxmg Island, 
et ne furent en aucune «x t asion en | samedi. Bennett fut «-ouebé 5 f«iis en 
danger «le v«»ir compter les < on-triu - i deux minutes et 20 se« «)nfles. la duree 
leurs de bâteaux. du combat.

! ne foule con»idérable d'amateur*
assistaient à cette partie «pii fut --------- '' ■■■ -----------------  .■ .
très goûtée des amateur-.

S«»rvi«e de la Presse < anadienne* 
nanti ton 6 II a • annonça qu< 

la “Steel I otiipaiiv «»f < anada ferait i 
travailler ses u*in«‘s seulement quatr* 
jours par semaine, h- travail « tant d»-j 

* huit heures par jour et «pi'ell** donnera j 
ainsi du trav ail i «les * entailles *1 ouv ri*ir- J 
«b- métier *•» «le manoeuvres «pii «»nt ’ 
été sans emploi depuis Uingteuq»

On annon* *• aus^i «pi** «pielques •»«•* 
ti«*ns de |« ' NN «•»tingh*»u>*- t ompany' 
«pii jusqu'iç'i «avaient travail!' <pj« 
quatre jours par semaine travailleront 
tin<| jours par semaine à I avenir

TABAC 
IMPORTÉ

DEUX MOTOCYCLISTES 
TUES DANS UNE COURSE

: .. Mill 
• *u. iért'i

Sommaira
P H.r.oi non non n n

.70 MO Wv-17 20

ill* 

44 17 30 T,

O'q.if Ofinp-fy frHiq.fr» *>e«i>fo<i|> [>1»' de courami fn motocvclftlo qi.i ..ut fl.
1 , fort. I.mlrf-vf fl I» «o.iplfH.f Of diq.iil.Vs. .Hmfdi. Mir la |,isl, .If Mill 

fonsidf rfa rom .ne un ,,HrK Vrthur». de l'biladrh.bir.
'‘I11* l,H' fut preequr in.tantanéinerit tuf rt I.d»

I encore av*1* quelle force il peut frapper. , \\ agru r. de Mount v ill* , mourut une

i ( arpent ier
2(grand avantage mais on 
21 encore

Dniq.-rv a |.roiivf |,ar va rfricinlrf I „,,r, , « «-.tr.. Idf»
frappait i Srth,lrv fut INN illard à T«*|ed«» qu’il 

Il 10 1 terriblement fort mais >a rencontre 
i plus récente avec Bill Brenan n a pas I

encore le coup pins- 
pour coucher fucib*-

Coups j démontré «pi’il
sant nécessaire #
ment un homme de l’habileté et de la 
vitesse indubitable de Carpentier. 

L’habileté de Carpentier et la for« <

79CJ

—S

N* w-Mill
AB 11. H. PO A. E

.........  5 0 0 2 0 0
,r..........  4 2 2 2 0 U
jt........... 5 2 0 2 1 1

...512010

f^oup, d. (jim- biilv: \ frnfr 
df dru. but»* Mita hand. liauthifr.
H . 2. Brllefruillr, Bardiar. \\ ilkif.

K Bui.vfr» \ frnrr Sacrili.f II» Mar- 
2 .band; But volé H. (Jauthifr; Hit,

10 «ur Marchand; ti. »ur (iatien. 10; | df mil coup ,»nt rncore de» problénif 
Scott. 10 Bill» Mir ballf* df Mar. hand, j |„,iir I» majorité de» miiHtfor» df box 

I 1. liatien. 1, Scott. 1. Strikf outa par «méricain» qui l'ont

..nçé bor» df »a mot oc v- 
clettf en faisan! urif courbe trop courte 
fl il alla donner df la 1 f 1 f sur une 
ilAturc. VA agnfr |w*rdit lf .onlrôlf df 
sa maebinf dans un.- courl— et fut 
écrasé sou» b* poiil».

UN DEFI A CARPENTIER
act ion. )

Marchand IL t iatien. 2. Scott. 1. 
Ballf passée. H. (.authier. t. Verrier, 1. 
Wild pitch. Scot I. Arbitre». Bell fl 
l.irottf Temps de la partie. 2 heure». 
Assistance, 300.

Sa seule rencontre i* i, «elle avec lx*-- On n’a pas pria au aérieuv !*• défi 
vinskv à Jersey City, I an dernier,' |rtn,é à Carpentier par un membre du 

pas pu donner beaucoup d idées , pHrlement anglais, le « omuiandanl

BASE-BALL
LIGUE AMERICAINE 

Samedi

,V Phitad.Iphie:
|. ,|< (1.11 000 010 •2—7 15 01
I le,1,Iphif AIM) 000 010 0—5 8 2

iik. et Basale r, Rommel, Hasty
el Perkins.

V Washington:
.............. . 000 000 400— 4 11 1
W - .ui.in 2(H) 200 0.50 - 0 12 0

W i!.,iiiM.ii, Kerr cl Schalk. Acosta
et itharntv.

V \f«-Vork:
ï*>- l.o i lia....... .. 003 001 000 — 4 11 0
Vw York. 331 (HH) IKK)— 9 12 2

B-'lrind. Bayne. Palniert» et. >eve- 
r- • ollms; (Juiun, Ferguson et Shaw- 
Key < t >« hang.

\ St-Louis:
Philadelphie.. 010 0(H) 003— 4 15 1
St-Loui»........... 100 032 010— 7 12 I

Smith. Baumgartner et Hniggy; 
Haines, Sherdel et Clemons

Pas d’autres parties marquées.

LIGUE INTERNATIONALE

Samedi

de là force de Carpentier. Le vinskv, 
toujours un boxeur habile. r« a prati-j 
quement qas fait lHM»r se dé- j
fendre, et fut une. vit time facile pour | 
le français qui le c«vucba à la «juatriè 
me ronde.

Pré» de 30 annér** *e sont écoulée* 
depuis «pjc les règles «le CJueensbury 

i «*t les combat* av«*< d«*H gants sont-ve­
nues remplacer le code appelé London 
prize Bing, qui gouvernait les combats 
de boxe pour le championnat du 
monde. Dan» la plupart des combats 
pour h* titre depuis que le change 
ment a eu lieu, il y eut 
avantage en stature entre les «ombat 
tants. mais cela n a n’amena pas la

Kenworthy, Mais le «léü tient tou­
jour-. et il n est pais dit que I affaire 
de DernpMV était réglée. Carpentier 
ne I«Î relèvera pas, pour le plu» grand 
bien de quelques <puvr«^* «le chanté.

Le «ommandant n’a d’ailleurs pas 
la prétention de battre le «hampion. 
mais -euleftienf de tenir’ trois rondes: 
ce <pii serait déjà bien j>our un amateur 

(.‘«•«t (|ne b* «onimandanr Ken- 
werthy fut, comme officier de nia- 
rin*‘ un as de la boxe: se* prouesse» 
suffiraient à remplir un volume. I.n 
voici une entre milh1 

Alors qu’il était

Théâtre Impérial
LUNDI & MARDI

Les 6 et 7 Juin

La Merveilleuse Production
“EAPTHBOUND”

UN FILM “GOLDWIN ”
Cette fameuse pièce d'aprè* le livre du célèbre auteur 
Basil King est d’une puissance d’attrait extraordinaire. On 
a choisi parmi les meilleurs acteurs pour obtenir de* intre- 
prêtes à la hauteur de la tâche. Rien n'a été négligé et la mise 
en scène est superbe.

Croyez-vous qu’il y ait un Diau?
Croyez-vous au péché?
Croyez-vous qu’il y ait une vie futur»?

Ne manquez pas “Earthbound”

CHARLIE CHAPLIN
-----DANS —

“UNE HEURE DU MATIN”
NOUVELLES DE L'IMPERIAL
ORCHESTRE IMPERIAL

Vu la longueur de ce programme, le spectacle com­
mencera à 7.15 p. m.

Filasse Lontfut
m de SCRAPS ni COUPURES

WoOUP "cft

THEATRE

GAIETE
LUNDI et MARDI

6 ét 7 Juin

WILLIAM RUSSELL
Dana

“BARE KNUCKLES’’
en 5 Rouleaux

7ième Episode de la Série 
d’Elmo Lyicoln

ET UNE COMEDIE
................. lieutenant., il xit

V Httlliniore: """ " > un ,îr®,lt'1 Hrrivcr à !*>rd un matelot qui avait
jersev City 112 031 101 — 10 20 1 avantage en Mature entre les combat bringm plus que de raison Re-
Baitimore. ' 005 102 IHK) —14 15 1 tants. mais «Ha na n amena pas I* tmirnr à tern, ni dit-il. Mais quand

Tecarre Mervier et Freitag. Haley; | victoire | ru embarqueras «e soir, si tu es encore
Frank et F.gan. i;n « ommenvqnt par la bataille t sauol, je te secouerai la trogne.

Corbett-Sullivan à la Nouvelle-Orléans 
A Reading. m t.n 1^92 le gros bomme de Boston
Newark . .. 022 010 200— «_ 1» » niHMsif comparé an léger, souple
Reading 030 (HH) 200 » 10 . ^ extrêmement habile t alifornien, mais

Barnea et NNitherow; >wartA et t.ot- ^ pjus remporta la victoire sur
ter. * » .

Or «e matelot était aussi un fer­
vent de l’arène Délibérément il ht 
la tournée de tous les «afes du p«jrt 
et revint ivre-mort.

Alors le -combat fut dé«idé. Il 
eut lieu sur le pont, le lendemain 
matin, en dou&’ rondes. I.e lieu-

\ B(*st«»n.

• lev eland 
Boulon 

Bagb

A Buffalo
R.Hhesler . <HM It*»*' i'111 « ^ *
B..IT»lo <HHI 005 2IKI- 7 X 2

Morgan, P<>»t et VlMtox, Ko*«rs, 
( iordonier et Beniroiqth

|e uro» rhanipion » I» 21c ronde
Corbett Hwtit un polie* et demi de . ,]5 |i, re» de ' tenant sen tira H>e<- nn <ril au beurre 

n.r.i.rmt noir. Quant au matelot il na.ail urai. I .<B|(iig wl tan, dr rhandf||e.
pesait

A Toronto:
. (MM) 000 000— 0 5 

000 till 4(M)— 0 9
■t Thomas. Jones et Ruel.

Dimanchs

t* pf;

té« p*r

Ira partie

Sv rat use . 000 100 OtM)
Toronto. 012 (KM) (KM)-

Kircher. Montgomery et I rédiger; 
Thompson et Devine.

plus grand mais pesait 
moins que Millivan que 
5 pieds et 10» , pouces e 
peu près 200 livres.

Corbett et Boh Fitzimmons étaient 
accouplé-, plus également aous le rap­
port de l’âge et de la grandeur. Cor­
bett avait un pouce plus grand et 
quatre ans plus jeunes que son atfver 

^ I saire mais il était près «I»* 20 livre*. I 
ii'obis pesant que Fitzimmons quand 1
ull . * . i. - j-------1--« ail*

I*. | midi, contre le * lub du Collèg 
! Frères «lu >;o rè-Coeur. Il dut

UNE DEFAITE POUR
LE TRIFLUVIEN

«lub de bass,bail Trifluvien est 
jouer à \ u toriaville, hier apr«\-

de.»

sl -Louis..
N "rk

102 010 000
KM) 210 1(H)-

sh«M k«*r et Sev ereid; May» et Schang 

\ NNashinglon:
* hi* ago . . 019 OÛU 010— 2 5 1
NV «shington . 122 4(K) (MM)— 9 IX I 

\1« SwtTney. (lodge et Schalk, Y »- 
r an. Johnson et Gnarrity.

(Pas d autres parties enregistrées).

LIGUE NATIONALE

A Pittsburg: 
New-York.. . 
Pi tas b u r g

Samedi

070 004 010—12 14 
(MX) (MM) (MM)— 0 1

2ème partie

Syracu.se . . (KM) 030 201 -091
Toronto. 010 (KM! 420 7 12 0

Dodson, oison et Gillham; >n\(ier. 
Fullerton et Devine.

Dimanche

A Baltimore: 
Baltimore . 
Jersey City.

(MK) 300 700—10 11 
(MK) (MK) 000-

«Kiyer sa première défait® de la saison 
par un score de 10 à 3.

Les joueurs du Victoriav ille fu­
rent beamoup plus forts au «hamp 
et au bâton que les trifluvien», c'est 
ce qui leur donna la victoire.

Huit points mit dix furent enregis­
trés alors «pi'il avait deux hommes 
morts. Le Trifluvien manque un peu 
de jeu d'ensemble, mais avec un peu 
de pratique ce *cra probablement un 
des meilleurs clubs amateurs de la 
ville

Vdel
per et Shmidt Wilson 

A Cincinnati:
Boston. . (KM) 210 002— 5 12 0 
( in< innati (MK) (MK) 000— 0 7 1

McOuillan et O’Neil: Luque et \N in-

A ( hi«ago:
Brooklyn. . 100 210 (MM)— 4 9 2
< bicag«» HH) KM) 010— 3 13 2

smith et Miller; Alexander et O'Far-
f*)l.

A v't-l^)iii^
Philadelphie. . (MM) 202 212— 9 10 4
s l'Oiiis 104 311 010—11 14 1

Meadow*. Betts. Keenan et Kniggv; 
^ Iter. Riviere, Sherdel, .North et
Clemons.

dernier le mit hor*. de « omhat 
décrocha le titre à Carson City,

[ 17 mars 1K97.
Deux and plus tard. Jame> Jef 

j frien*. très grand et pesant pr»'** de 
50 livres «b* plus que Fitzinimon* en­
leva le titre à Bob en 11 rondes à 
Coney Gland et 5 moi* plus tard, 
novembre 1899, cul la decision d** 
l’arbitre sur Tom Sharkey dans ^ un 
combat de 25 ronde* dans la même 

j arène. Sharkey avait plusieurs pou- 
Me* de moins «*t pesait environ 20 li- 

0 ' v res «le moins que le champion d alcXrs. 
q i Corbett s'attaqua deux foi* à J* f-

«•W----- . I fl j Tf -rr n,ai’* f,,, ,,,iH ïlOT% dP
Ogden et Manning. C lifford, I e< arr , ^ par |P champion, la pre-

et Freitag. inière en 23 ronde* et la se«onde en

\ Buffslo: i ja,A J„|in»on. le nè*re qui clf-tit
. Toronto........... <>00 ]*'] ,l'') '. Jeffri.» à Keno, Ne\»(ta. en 1910.
1 mil 101 090-11 1.’ llt.(Hi( (>|lls pr^ ,1(. |, t,i||e .lu (tro.

• hampion qu aucun aiitr»' homme <iui 
l’avait rencontré |K>ur le titre dans les 
dix années précédentes Johnson «vait 

rtns nlu* jeune, un P<iu« e phi* ««mrt 
el seulement 10 livres de plus léger

lu CROSSE DANS L’OUEST
J*mh NN illard, le géant du Kansa**. 

fut sou* tou* rapport* le plus gr«e>
A Beading 0 lioinme qui détint jamai* le « hamnion-
Newark . B'-l ,M)I -°l — « l'1 5 nHt jwiid* lourd II avait G pieds et
Beading tMH 011 (KHI 3 I ' . nonces. n«"4Hit 2•’K) livr«'s et avait . . .

___________ Xri0* T» H-T^en ' ^^..nd H «H,.-»*, h.ll et / Oou.hy" furent lf»

LIGUE DE LA CITE DE MONTREAL ' ..'^""l'Xv»^,.» VZ, . . . . . . . . . . . . . . . . .
inir.-nt |>h» df »e «JUHtrnire hm iim»»ii- 

nov.l Cinadien» IKK) 000 OU— 4 7|,.rp de Denqwey et d h.oiih
M-Ânèn. ... 000 105 000 10 11 t plu» lard «j.i il ne «e siui.inl |.h» de 

* ■ n » v et An lmnib«.ilt Marion el ,{,,, riHii arrivé aprè» quit en!
C r.re'irr. Olivier et Baiby. télfi .ourbf dan» la première runde.

. | ornimr........... • »................
î Buffalo........... IHX) 101 (RW
4 NN inters. Fortime et DevWinters, Fortime et Devine, Heil­

man NN erre et Bengough.

A Rochester: * n o
Svraruae 0(H) 410 0O0- .5 11 t
R„,he»ter 00'- <*12 0«l-H -

May*, Montgomery et Prediger, 
Wisner et Mattox.

VANCOUVER BAT VICTORIA
fS**rvi««* de la Presse Canadienne) 
Vancouver, 6.—Les joueurs de la 

crosse de l’équipe de Con Jones ont 
battu le Victoria, samedi, [.ar 9 à 3. 
Angie McDonald fut l'étoile de la 
partie, faisant 5 points pour *«»n club.

•servi»** «t,- la Presse ('anadienne 
Yamouver, t* Vancouver a battu 

Nc*s - W estnnnst«T. à la crosse, samedi.

LE FOOTBALL

Dimanch*

S t tii. aeo:
1...... klvn
• lii. aiio

001 000 010— 5 13 2 
010 001 010— ! b 1 

'.rim.'* rt Mitlfr; Vaughn, Cb*f'«a. 
J’.iir» fl Üalj.

' ' in< innati:
** -t m 000 000 000— 0 7 3
Lin. mnali. mm ll.'d irjO— li 11 1

t illingim. Soit, Tovoacnd et Qua * 
“)• Hi»fji et Wingo.

Alhlfti. . . ■ . I-'O 100 010- J 9 3
St-Hfnri Obd 100 000 - I t I

(irrnier ft Klabffly; Lulvrr ft for !

Métropole ... 00» 0ol 000— 1 9
Indifn»... 200 003 010- « 1*

Diplessis; FraserDuchcsnil
Alullen.
La« bine .... 
Cres«cnt*

010 ')10 (MU— fi 14 1
________ 212 KK) (K)3 - K 10 ^
Peatôrgea el S. Desjardin». Dubu. 

et Keefe.

LES MONTREALAIS SONT 
VAINQUEURS AU GOLFi

(Service de la Presse Canadienne) 
Montréal, t». Le club «b* golf Royal I

Winnipeg h L'équipe de football 
de IÏ-.cosm a défait l’équipe «|e* meil- 
l^•^lrs joueurs «lu Manitoba par 3 à 1 
Huit mille *pe< tateur* «»n( assisté à la 
[»artie.

REX
448

HABITS
POUR HOMMES

REX
No 18

Rue $10.00 et plus. Cinquième
St-Maurice Spécialité : Rue

Trois- Habits faits sur mesure. i
Shawinigan

Rivières. CHAPEAUX, CHEMISES, Falls.
CRAVATES, ETC., ETC.

miiiHiiiiiiiiiimmiff

LE SPORT A QUEBEC
(Servit e de la Press# ( anadienne) 
Québec, h l»e Rell Felephtine

dr Montréal a battu le . lub da golf de I battu réquipe de la <j»rni«nn df I" 
Québe.', »arnfdi. dan» I" 100e mat.h , I,'gne de base-bail df. la Cite par I. 
pour le championnat, par 17 à 9. |»corc de 3 A 2.

MACDONALD'S
Cut Brier

Une phis grande quantité 
deTahac pourlavaleur.

iiniiimnmuniintg4.o^a=g

i) il

If T
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tore» du jrouvornement, à don partisans asaoifT^s de 
richrai.es. à ri»-> êtin* indépendants de toute prospé­
rité. sauf de la leur, qu'il* jalouseront toujours avec 
égoïsme et cupidité.

I^t curatelle des chemins de fer s impose et il faut 
au pays des cuiateurs rémunérés de la plus grande 
compétence et d une intégrité à toute épreuve, pour 
qu’enfin nos chemins de fer rapportent quelque 
chose, sans que l’Ktat soit obligé de grever les 
voyageurs et le public en général, de frais de trails- 
|H>rt et de tarif de passage exorbitants.

Car, la chose est maintenant certaine, le gouver­
nement veut garder ses réseaux et favoriser à 
outrance la nationalisation dans toutes les parties 
du pays. Mais, ce qui n'est pas certain du tout, 
c’est que l’Etat fasse de l’argent avec sa nationali­
sation, de la façon dont il dirige ses opérations 
financières.

Alors, le gouvernement, en se rendant à la sug­
gestion de lord Shaughnessy et à l'approbation de 
cette idée par un homme sensé en affaires, comme le 
sénateur Méique, il est certain que les réseaux 
nationaux -e relèveraient en peu de temps du 
marasme" et de la banqueroute.

LUNDI, 6 JUIN 1921

LA SOCIETE DES NATIONS
Nous avons toujours été sceptiques sur lef- 

i. a< ité de la Ligue do Nations la < onsidérant com­
me un mythe inoffensif. tant quelle resterait à 
l’état hypothétique, niais comme un mythe dange- 
gciriiv du joui où I on voudrait en faire une réali- 
lité l.e refus des Etats I nis d'entrer comme ac­
teurs dans cette vaste comédie humaine, a porté 
jn rude coup au rêve vvilsonien et à celui des pat i- 

1 istes ‘ jusqu au bout , tels que M. t .onstant et 
\|. Eco r i Bourgeois, ('ependant. nous serions 
11êts ù fsirr amende honorable et i déclarer hau­
tement que nous nous somme- trompés, si 1* dite 
l.i.ui ou Sx-iété de- Nation*, devenue aujourd hui 
(oui simplement une ligne de nations, nous prou­
vait qu elle peut être utile à quelque chose, et que 
es décisions, -es délibérations sont autre choses 
jue des parlottcs -an- lin entre gens à barbes grises, ! 

qui prennent leur rôle et eux-mêmes au sérieux.
I e n est pas les occa*ioiis qui manquent < e- 

pendant en ce moment, et *i celte docte société ne i 
peut rien faire, il faudra bien avouer que son ac- | 
tion future sur les destinées du monde sera au*si i 
etlicai e ipiUn < aulère placé sur le banc du jardin ; 
pom puéril h's rhumatisnies du propriétaire de I im- j 
meuble.

En Haute >ilésie, le- \llemands et les l’olo-, | 
nais sont aux plis.-. En Egypte, les habitants 
«e révoltent et veulent, par la force, sc débarasser 1 
de la protection de l’Angleterre. En Turquie, les 
nationalistes lun- font une alliance offensive et 
défensive avec la Russie des S.viets pour l'affran­
chissement par le ter et par le feu de tous les peu­
ple- de T Asie I. Albanie * agite, la ï ougo-Slavie 
menace de prendre par les armes les territoires 
pébiseités qui ont été adjugés à I Autriche sans 
tenir compte du vote émis par municipalité. Le 
i hump d uciton de la l.igue des Nations est donc 
vaste et étendu.

l hic fait-dle :> uu'a-t-elle lait jusqu’à l'heure 
actuelle pour c. iter I effusion du sang, (Kiur prouver 
sa puissance et ses droits à pouvoir être l'arbitre 
suprême entre les peuples .) Les réponses à toutes 
tes questions se résument en une seule: ’’Rien, 
absolument rien". Il ne s'agit ciqiendant d'im­
poser sa volonté | h nu le triomphe du droit et de la 
justice dont on nous rempli! les oreilles depuis 
quelques letups, qu'à des petits («euples, à des pen­
nés d'hier ou trop faibles pour pouvoir résister 
ave. efficacité à toute pres-ion d un pouroir fort 
(hic Mia-te. lorsque la l.igue des Nations aura à 
liai lici des questions entre de grandes puissan­
tes capables, à elles seules, de lutter contre toutes 
les autres coalisées? Poser la question c’est la 
résoudre Aussi, malgré tout le désir que nous en 
puissions avoir, ce ne sont pa* les actes de la Nr- 
ciété ou l.igue des Nations qui nous feront c roire i 
en elle et qui ariiveront a nous convaincre que grâce I 
à cette institution toutes les gueires seront à l ave- ; 
nir évitées

Joli tribunal en vérité que celui dont les dé- j 
linqiiunis ne craignent pas les arrêts. Relie gen- | 
darnierie internationale, qui est moins forte que 
les ctiminels qu elle e-l ■ hargée d'arrêter. Aussi. I 
nous avons plus < ontiance en de* canon* per fee- l 
tionnés. des mitrailleuses encore plus rapides, un j 
sc iv ne aéronautique capable de réduire une for- 1 
teres-e à néant. |H,ur faire hé-iler un peuple à dé- | 
(tarer la guéri- à un voi-in pareillement armé, que 
dans les vertus des dé-j, ions -le la haute cour-de 
justice instituée par la ligue des nations, ( elle 
liante cour de justice nous p u ail être trop semblable 
à ce tiiluiual imaginaire devant lequel Jean Aal- 
jean. ou plutéit. Victor Hugo, fait détiler une hu­
manité encore plu.- imaginaire, ("est du roman­
tisme pur, et ce n'est même pas du meilleur.

tremblait.
—Hien, répondit le mari. Il n'a rien 

voulu ma voir.
La maiauu Labourdetta ‘‘Souliers 

en tout genre»'’ Ira venait une passe 
difficile. I.ab<>urdette. mobilisé pen­
dant toute U guerre, n’avait pa» ton» 
titué de ’’atock au bon moment 
Il avait acheté -ber des <bau»»ures 
qu’il revendait un bon prix, maia la 
grève de» acheteurs se déclanchant, 
le pauvre Labourdette, aans réserves, 
sans économies pour tenir le coup, 
était ù deux doigts de la faillite.

l.e plus gros créancier était un cer­
tain -M. N ut I qui fabriquait des mon­
tagnes de chaussures du cAté dos 

| Huttes-Chaumont. Une de sea traita 
Le travail, en tant qu’il touche aux choses! “'ait été retournée impayée par La- 

économique# d'un pays, peut être considéré comme, bourdette, et celui-ci revenait de chex 
l'antichambre -le la Bourse et ce n'est pas à tort H* fabricant n’ayant pu obtenir le dé- 
qu'on a appelé ’’mart hé -lu travail", les diverses 
liurtuations -pii se manifestent dans le monde 
ouvrier.

LE MARCHE DU TRAVAIL

C0MMUNICA110N
CONTE

Monsieur labourdette entra et re­
ferma la porte de la boutique «J’uu 
geste découragé.

—Eh bien demanda Madame La­
bourdette.

J étourdit le» gen» aate* audacieux 
j pour courir au-devant de» devoir» et 
idea •outis qu’on ne leur imposait pa».
| Cependant l’âge venait, et le **»i- 
lence noir de» fo>er» Mans enfant»" 
dont parle le poète, eoaifiieuvuit à 
”• approfondir autour de lui comme 
une tombe."

Son aage égoïsme lui apparaissait 
maintenant comme la pire de» folie»;

Elle était accoudée sur son bu-! il aurait voulu avoir quelques-uns de 
reau-caisse, la ligure la»se et sa voixjcca enfanta insupportables qu'il dé-lsterling ont été payées pour ce. perle»,

tat.il jadi. mai. qui auraient peu- et ,f,U praque une
K I i»Mnimi« Hatton <iarden parmi les

LES PERLES 
CULTIVEES 

DU JAPON
La consternation règne parmi le» 

bijoutier» d»* Londre». qui viennent de 
découvrir que dev* perles fausse» ont été 
iuuMjrtée» du Jaftori depuis un temps 
ilia «'terminé et eu quantité également 
indéterminée Des milliers de livres

pas nouveau. Nou. „ , 
députa plu. de quaranta an» r . 
par la Japonais. ,| cou-,-,, 'j .r;' r l 
une boule de ri», re hère de l'y lai,,, , T
aunea, .u bout daqu.lle» 
est reconvene d une «*
plu- ou moins ép»i„. ‘‘i.
•é, èétion» de l’bu.lre, et (laI apparenee extérieur, ,| , 1 1
tabhj. 'lai- UI, ...nn.,-,,^'
joaillier ne sauraient - > , "4 1
n y a done |a>int l„.„ j, l" 
outre mesure de Cette nr, le, ri " J ' 
verte qui n’esl eu réalu. J’' i
liunu- ment de la -, (l|tl •',u,r,rrae , I . . .... panique ii llatton Iiardcti parmi les .1:.. id ,,

pté de leur» cru joyeux et ensoleille | Kralld, byoutier». Le* perle, sont « J( eSlMA^i . |! ,
dé leur» boucles blonde» »a ubambre bien imitées que tous les mo>en» d’é- qyVntre* I» uj,
...II, __- - , .treii,’. , ,r .1, re- —.ml e,t ,l..|.,,l I ’ ““ ',t,J,'|

lai qu’il sollicitait.
Cependant .penchés sur le bureau, 

lea époux Labourdette cherchaient un 
moyen de sortir de leur situation pé­
rilleuse et se raccrochaient aux es-E’induslrie. comme on l'a vu par les différen­

tes grève* plus nombreuses du dernier mois, a ac- j (J()jr, |es |ua fou.
- usé un déclin sensible dans les deux dernières 
semaines du mois de mai, comme dans les deux 
premières semaines d'avril. Comme nous l'indi­
quions vendredi, l’industrie de la coupe du bois a 
accusé une diminution au cours de toutes les se-’ 
maines du mois d’avril, sauf la quatrième, alors 
qu'une activité croissante dans le tlottage des bil­
lots a contrebalancé les portes: mais cotte hausse 
fut de courte durée et, maintenant, tout semble 
mort. I.i s industries dans le fer et l'acier ont dimi- ^ 
nué d'aetivité et il s’en est suivi une fermeturecomm, 
des usines de chemins de fer pour une période al- ,elle du téléphone avait 
lant jusqu a deux semâmes.

La perle de temps oecasionnée par les grèves 
et les négociations lentes entre patron* et employés 
a été plu* forte en avril qu'en mars; mais le mois de 
mai a été encore plus célèbre en chômages. On 
compte que le mois de juin sera une période d’en- 
tente ou de soumission et que le travail reprendra, 
pareeque l'ouvrier a besoin -le l’argent.

D’autre part, la (iazelte du Travail annonce 
une baisse lente, mais toujours en gradation descen­
dante dans les prix dos denrées, surtout dans le 
prix -les produits de la ferme:mais la viande ne hais- 
*e pas. Les hivers ont augmenté en mai et le char­
bon ne diminue pa*. On espère que le diminution 
-le prix, par suite du transport par eau. qui sera 
intense -et été, sera plus sensible à l’automne.

Il y a aussi diminution de prix dans la chaus­
sure, le* vêtements, les métaux et les matériaux de 
construction Cette dernière diminution fera, dit- 
on, reqaitre la construction.

En résumé, la situation industrielle et écono­
mique n'est pa* à vrai dire souriante, mais elle 
s achemine sûrement ver* la normale.

—Ecoule, dit Madame labourdette, 
je vais téléphoner, moi au père Noel.

—Il ne te répondra même pax.
—Noua verrou» bien. Quel est le

numéro ?
Labourdette haussa les épaules; puis, 

résigné, fataliste:
—Nord 36-94.
Madame Labourdette prit l'appareil 

et demanda le numéro d’une voix 
la demoi- 
elle-mtme 

quelque influence sur l'inflexible fa­
bricant qu'il fallait amener à compo­
sition.

Au bout de quelque» minutes .Ma­
dame Labourdette parla de nouveau:

—La maison Noel ?

— Pardon. Madame, je désirerais 
être mise en communiration avec 
Monsieur Nuel.

— De la part ddf la inaàon Labour- 
dette, de la rue d'Aboukir.

solitaire et morne
Mais U était trop tard .. trop lard 

Et sa fortune, inutile, ne lui permet­
tait jamais -le conna.tre tes joia, qui 
ne s’achètent pas.

ENCORE LE PATOIS

La possession sans le Contrôle

Il y eut encore un long silence; 
pui», infatigable, la \oix de Madame 
Labourdette reprit:

—Allô! C’est à Monsieur Noël que 
j’ai l’bonoeur de parler?

—Monsieur, je §ui* Madame La­
bourdette. Mon mari est allé vous 
voir ce soir, et il m’a dit que vous 
n’aviez pa* voulu lui accorder ce 
qu’il vous demandait. Cependant..

—Attendez, Monsieur, je vais vous 
expliquer... Allot Allô! ne coupez pas!.. 
Mademoiselle!,.. Ah! ou a raccroché... 
Merci.

Quand je le disais, tit M. Labour­
dette avec un sourire triste.

Puis il se leva, passa dans l’arrière- 
boutique. suivi par Madame Labour­
dette. si troublée qu’elle laissa ses 

ma­
gasin.

La sonnerie du téléphone le réveil­
la brutalement de sa rêverie:

—On demande monsieur à l’appa­
reil.

—Oui ?
—Je ne sais pas .Monsieur, je pen­

se que c’eat une demoiselle.
—Vous auriez dû demander de la 

part de qui. Enlin!
La dactylographe n’osa pas expli­

quer h Noel pourquoi elle n'a\ait 
pas cru devoir s’enquérir de la par- 
sonnalité de son interlocutrice.

—Qu’est-ce que vous voulez?—Et 
d’abord, qui êtes-vous? demanda M. 
Noel, dont vous devinez l'humeur 
après ses tristes pensées.

Ah! c’est vous le père Noel? fai­
sait dans l’appareil, une voix Uûtée. 
Eh bien! ça ne m’étonne pas que vous 
sovez si uiécbaut! Avec une voix pa­
reille...

—Qui êtes vous? nom d’un chien! 
rugit î’usiner.

Je suis la petite miche, et puis il
a mon frère Nono, à côté de moi, 
— Miche? Nono?
—Bien sûr. Vous avez mis dans 

mes souliers une petite poupée de 
quatre sous et dans deux de Nono un 
sucre d’orge qui sentait le moisi. 
C’eot du propre!

Le vieillard, maintenant *’amusa 
follement. Des enfants, trompés par 
son nom le prenaient pour le père 
Noel. C’était une a\enture délicieuse 
et qui allait lui permettre, peut-être, 
de conna.tre ces bonheurs auxquels, 
il rêvait tout à l’heure.

— Mademoiselle Miche, dit-il d’une 
voix faussement courroucée, c’est très 
mal de reprocher aux gens leurs ca­
deaux. si modeste** soient-ils. Ce-

preuve ordinaire» moiiI en défaut.
(.online les perle» d’Orient, elle» sont 
déjà per« *V>. I n ouvrier, renfilant un 
collier d'une valeur de 10.0UÜ livre», 
voulut «largir le trou f»our le fil. Un 
éclat tomba, déeouvrant une petit 
Imule ne nacre < l’intérieur de la couch 
de perle.

Le* bijoutiers de laondre» déclarent 
que l imitation eat obtenue grâce à des 
procédés perfectionné» que le» Japonais 
emploient depuis huit ou dix an»- Bar 
une opération chirurgh ale. on introduit 
de» boule» de na» re dans la chair des 
hu.tres que l’on remet dans leur parc. 
Deux mois après, la nacre est recou­
verte d’une line couche perlière.

L imitation a le mênie poids, la même 
dimension que la perle d'Orient et, 
prise entre les dents, donne vraie.

Les man hands c/e perles de Londres 
ont tenu des réunions secrètes pour 
hercher un mo>en d’épreuve permet­

tant de découvrir les perles fausses, 
sans a b. mer les vraies. On propose 
également au Board of Trade d’inter­
dire toute importation de perles jusqu’à 
ce que ce moyen ait été trouvé.

La découverte de cette fraude va 
probablement entra.ber de nombreux

1)rocè>, ht valeur de l’imitation étant à 
a valeur de la vraie perle dans le 

rapport de 1 à 100.
On déclare que la découverte a été 

faite la semaine dernière, mais gardée 
secrète jusqu'à aujourd'hui, causant 
une assez vive agitation parmi les 
négociants en perles.

Que pensent «J»* cette nouvelle les 
négociants français en perles.1 M 
Hugues Citroen, président de la Cham­
bre syndicale des négociants en dia­
mant^. perle* et pierres précieuses et de* 
lapidaire» a déclaré:

‘ Nous étions d«\jà au courant de cette 
affaire, a déclaré M. Citroen. Il y a 
quelque temps un lot d«* ce» perles 
japonaises a déjà été introduit en 
France Elles ne sont pa* encore en 
circulation et vont faire l’objet d’un 
examen de la commission, dont je suis 
le président, et qui a pour mission 
d'examiner les diamants, perles et 
pierre* précieuses importés en Franc»* 
après autorisation. Je m'empresse de 
voua dire que ces perles ne peuvent en 
aucune façon être assimilée» aux perle* 
“vraies’’, et *i on tentait de le* écouler 
comme telles nou-; ne manquerion* pa», 
à notre chambre syndicale, de dénoncer

, __ • , • .. la fraude, voire de nou* porter partie
pendant je crois bien que pour Nono|civilr devant les tribu naux. Mai* le 
et pour vous je me suis trompé! Hap-| procédé de fabrication de ce* perles n’est

<ju entre un objet <j 
H a.ith-nt.qur H l'i.„i,M„ , ’ ’ 
nlijrt axe* ut, dun* un. ,, . , ro’ 
lia." "

COMMENT MARCHENT 
LES PROCES AllEMM

jrfSS’à ïS»,
ta a la Milita de I „ t[' )
lieutenant Cari Nauninni! i„,r l 'ul
Cour qui instruit a, lu, 
da criminel* da guern . | , j
Neumann rat neenaé d’avoir
navire-hôpital "Dover ( a»tl,.' *
de la guerre.

Après une longue enquête à ce « 
la Cour a acquitté I- | , z ] 
preuve faite qu d avait fV,:L,lltl T 
ment les ordres qu’il a ut 
supérieur*, et pour ,, il , ,,, 
de l’aecUNation de trim, port,, 
lui. La Cour ne - ,,15 „„ j ,
considérer *t i Empercui G 
l’amiral Aon Tirpi/ ,t i,„„ . ,1
chef» allemand» qui :t |, . i,,, 1
préparé la campagn, • :
criminellement resp,,nvd,|, - 

Comme le* officier*
"Lusitania” et le* , 
navire* de l'EntenU pourrant, 
dun* le ois du Capital!!' Vit|„r,% 
letramher derrière le* ordn *
autorités allemande*, il <..( iin.Ü 
qu'on ne pourra leur n, ! .-., ù ,,,1 
*enient* qu'ils ont cerlai.i •:, nt n 

Ce procès termine lu . ric 
üouleve# par I'Aiigletern

il.,- rdanltats de cru procès .(on ]liyj 
de nature à dé-sapiioiiil. i l’Knlen:. ’ 
prétend que le* , a* pré*cn:. . r . , , 
i été > hoisi» hv ** vin parmi |,.

I graves et qu’il* n’ont j
j par des preuve* a*sez fort ' 1

"r', Cuul* I 
d'autij

CRESOBENI
(C*p«ul«a ’

Bcdtami'pie* - Ant^hrp't

Guérissent les TOUX CHROl 
NIQUES ou AIGUES, iJ 
BRONCHITES, LA GRIPPE,! 
les MAUX de GORGE LaI 

VNGITES. — 50 cts la boite.1
' * C«p«u!m CrUobèoe. Moctrt4 I

Le gouvernemeiit. >, iiimi' If (.'itx-illr l.ml Nhaugh- 
nes#y. a besoin (l’êtie mi* en i urntelle pour l’nHiui- 
pistrutioii de* chemins île foi

L’autre jour, au S'unit, le sénateur Béique, expli 
<)uait clairement la ( Iiom que le .nveinement ait 
la possession des ehemins de fer, ni u* qu'il n'en soit 
que r usufruitier et. non li propriétaire absolu, et 
qu'il en rontie l'administration tinam ière à des 
experts qui seront le* curateurs du gouvernement. 
C’est, nous l’avons dit dè* le lendemain d<- la publi­
cation de la lettre de lord Nhaughne**y. l’ancien

ftrésident du Pacifique t anadien. le *enl moyen 
ogique de rendre prospère les , hemins de fer natio­

naux.
Il est reconnu, par (’experience du passé, mie, 

jiour la gérance d’une entrepri«e financière, l elat 
n'est qu'un enfant gaspillard et ' \liav aganl.

Le gouvernement pourra don< avoir la po«sc«*ii

II* *ont de* i entaine* et, peut-être des milliers 
parmi nos compatriote* de langue anglaise qui sont 
fermement convaincus que la langue dont se servent
les ( anadien* fiançai* n’est qu'un patois. Oh! ils | deux enfanta jouer .eut* dam. le 
n üiiraif'nt pas d olijrt tion «*t ils seraient 1
enchanté* de |iouvoir faire étudier le "Pari*ian 
f rem h' à leurs enfants! Alais le T rench Canadian 
patois”, à quoi bon!

Or, ( e* brave* gens, dont l'ignorance les met 
au dessus de tout repris he, sont probablement loin 
de *e doutei que leur langage diffère beaucoup plu* 
de l'anglais que le "Ereneh-Canadian patois” ne 
diffère du français.

Dans une lu « hure publiée par le département de 
l'immigration à Ottawa, ntin de faire connaître notre 
(•av* dans le Royaume-! ni. il e*l un chapitre 
particulièrement intéres*ant. Il porte comme titre:
" I he ( anadian Language", et comme sous-titre;

Words and phrases unfamiliar to Riitish ears".
E auteur y relève quelques centaines de néolo- 

gi*mes. de barbarisme*, de solécismes et d expres­
sion* courante* qu’il c*i à peu près impossible à un 
Anglais de comprendre et qui peinent être de nature 

à rendre une phra*i et. même une conversation 
inintelligible.

t'a n'est peut-être pas sa raison valable que, lors 
de la conférence de la presse impériale au Canada.
I an dernier, il a été proposé de suggérer aux uni­
versités de langue anglaise de se constituer en 
académie, alin de veiller à l'amélioration et à la 
protection de l'anglais dans les cinq parties du 
monde.

t Ee “Soleil").

INCIDENT A
Il est pa**é de* jour* dernier*, un incident 

sur lequel il inqavrtc d'attirei l'attention. L'alcool 
était en cause.

Il s'agissait d'un marchand d’alcool poursuivi 
(N.ur contravention à la loi de Tempérance du < ana- 
da. Au cours de *u défen*e ce dernier a déclaré 
que pour la vente de boisson* alcooliques au mon­
tant île $ô.2tH), qn'on lui reproche, il s'est , .infor­
mé à la loi. quisqii i! l’a faite *ur certificat de méde­
cin. Il est déjà étonnant qu un médecin digne de 
. e nom donne un certificat permettant l'achat 
d'une si grande quantité d'alcool. Mais il 
plu* Le certificat produit en Cour, on constata

de» chemins de fer, la «osse partir des revenus qu ils facilement que la signature n était pas de la même 
rapporteront (puisqu il veut bien -n garder pour lut écriture q„e le certificat lui-même, et le marchand 
toute la jouissance et toute la propriété'; mats, de 1 ’ ‘ •
grâce, qu'il en confie l’administration à des gens 
compétents! « es gens. l'Etat pourra les paver 
largement, parce que leur compétence aura été 
reconnue d’avance comme un presage de succès et 
de prospérité; mais qu’il ne continue pas à confier 
la directiou de uos téseatu feuuv iai.es à des créa-

de déclarer '.I achetais i c* certificats. J envoy­
ais de* blancs de certificat à un médecin qui le* 
signait et nie les retourmait au prix de $30.(H) du 
cent. Uitand un client entrait, le commis remplis­
sait un de ces certificats. 4 .’est ce qui s’est toujours traîne la pré.e, 
lait chex nous, et en bien d autres endroits aussi. |P|U, t„rd, ceil* , 

AL Action Latholi^ucJ |»a maté, de son

O O O

Mit be qui avait sept an* passés, et 
Nona qui courait slit »es trois an* 
a\aient retfartlé toute la scène sans 
mot dire. Sans bien savoir exacte­
ment de quoi il s’aK>*«ftit- Nono »e 
doutait vaguement que ça allait mal. 
D’ailleurs, .Miche lui expliquait, à »a 
façon, les événements:

—Tu comprend», Fono, papa et 
maman n'ont pa» d’argent. Le père 
Noël ne donne de beaux joujoux 
qu’aux enfants dont le» parent» sont 
riche». C'e»l pour ça qu’on a été si 
mal servi* cette année.

—Et pis parce qu’on a pas été sa­
ges, avoua Nono.

—Oui. aussi... Alors, maintenant que 
papa et maman n’ont plus d’argent, 
il* en demandent au père Noel. Mais 
lui ne veut pas. Maman devrait 
pourtant savoir qu’il ne répond qu'aux 
petits enfants. Elle me l’a assez dit

— DrniHiide-lui toi, au père Nuel 
dit Nono.

—Tiens! Bien »ûr! Bouge pas. Tu 
vas voir.

Et Miche, qui a une excellente mé­
moire et ne perd ni un geste, ni une 
parole, quand on ne cherche pa» à 
lui apprendre quelque chose, montre 
sur le bureau et décroche l’appareil

“ Alto! Alio! Alio! Nora o<5-94.

— Alto! \!lo! Mademoiselle, je veux 
parler au père Noel.

la demoiselle qui écoutait au bout 
du fil, Hans le bureau de l’usine des 
Buttes-i haumont, obéit rapidement

\ coup sûr, la jeune personne à la 
voix si fra.che et qui réclamait le pa­
tron ati*H cavalièrement devait avoir, 
r>our cela, des droit» indbcutab'e».

M Noel, allongé dans uti fauteuil 
de cuir s’attardait à son bureau. \ 
vrai dire, il ne »e plaisait guère que 
là. N ipux célibataire endurci, son pa- 
potenient sévère et froid ne 1 attirait 
guère. Il n'avait jamais voulu se ma­
rier par crainte de» traça», sans par­
ler des dépense» inévitable» qu’en- 
traine la présence d'une femme et 

de» enfants. Il avait I 
usine et tenait pour ]

pelez-moi votre adresse et le nom de 
votre papa pour que je répare ma 
faute au plus tôt.

—Ecoutez, père Noël, c’est pas tant 
pour moi et pour N‘>no qu’on \ou 
téléphone. Mais papa et maman n’ont 
plus de sous. A.ors, ils voulaient vous 
en demander, et puis vous n’avez pas 1 
voulu le» écouter.

—Quoi! Quoi! Qu’est-ce que c‘e*t 1 
pelle ton papa, d abord ?

—Il s appelle Monsieur Labourdet- ; 
te, père Noel.

—Sacré nom!... jura l’usinier.
Trente années d'affaires l’avaient ! 

rendu méliant, et il pensa, d'abord. ! 
que c’était le cordonnier qui souillait ! 
la communication de sa lille:

— Eh! bien, tu lui diras à tou papa, j
—Pensez-vous, père Noël, interrom- * 

pit Miche apeurée. Si papa savait 
que je téléphone! Lui qui me défend 
de toucher à l’appareil! Ne lui dites , 
pas, surtout ?

— Bien Miche. Je ne lui dirai rien. 
Quel âge as-tu, poursuivit le 
Noel d’un ton radouci?

—Huit an* bientôt.
—Et ton frère ?
—Trois an*.
—Etes-vous sage* au moins5...

Ah! père Noel, pas tous les jours, 
mais souvent..

—Tu es désobéissante?
—Oh! Non!
—La preuve c'est que tu téléphone* 

quand...
Miche n’en entendit pas plus long.

La porte s ouvrait et Madame Labour­
dette rentrait voir à qui sa tille pou­
vait bien parler.

Jamis elle ne put lui faire avouer 
sa conservation avec le père Noël. Et 
c’est celui-ci qui. le lendemain, ap­
porta les éclaircissements avec des 
jouets splendides pour Nono et |K»tir 
Miche et une enveloppe épaisse dont 
le papa de Miche le remercia en plu- 
ranL

Jean Saint-Guy.

POURQUOI FAUT-IL EMPLOYER 
LE POLI A MEUBLE “ROSE” ?

pere

C’est parce qu’il donne aux meubles leur] 
poli primitif, enlève toutes les taches, la pous­
sière, ne colle pas et est le seul non-couvreur. 
Le seul vrai poli sur le marché. Essayez-le suri 
vos meubles, piano et linoléum et vous aurez] 
satisfaction. En vente partout, demandez-le.

Manufacturé par :

THEROSE FURNITURE POUSH CO.

PANTALONS 
SUPPLENENTAIRESx

«SAKS FRAIS ADDITIONNEL^

UN CONGRES D’IROQUOIS
Malone. V-A . 6. — Le* deaeendant* 

de* Iroquui* xont *c réunir en tiraml 
no nuire à Malone du 10 an 1.' juin 
pour la (Onférence annuelle de I» 

'e»-\ork Indian Welfare So, jet*
< e*t le ,on«re* iroquoi* le pin, import 
tant tenu depuis IMJ dan* l’Etat de 
New-York.

I.e, sauvaae, da Six Nation* x 
assisteront. Il xiendr» des délégués d,. 
Hrantford. Ont., de ( auEtinawaea. Qu,: 
et de* réserves d’Abénski* du Quebe, ' 
Plusieurs blancs au courant da affaire, 
indienne» *e proposent aii*»i de — 
rendre à ce congrès.

MORT DE Mme PRICE
«Presse Canadienne*

. — Vlme H. K. fri,,, mèie
de »ir \\ illiatu Pr»«*« ***t morte diman­
che à minuit, à l'Afe de 91 ans.

MARDI
avec tout

ÇOMPLETouPALETOT
Taillé-sur-Mesurç

nVh\b Ç, , Woollt '1 .

i
ENGLISH «{SCOTCH WOOLLEN CO

48 RUE DES FORCEE
TROIS-RIVIERES
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Les pallet d’un 
cantonnier

ru\TK

£lanl un ami, lui atail «lit 'lia va, 
*' f,‘T* V" * ulimrnl. dan*, la. priai 
doua. .•ai. la cantoiiniar, qui avait! 
Inan v unipria la laçoa da M la Lan-‘ 

| dral, avait r^oondu: ,
— ^u * ou* •«ira. na ta |r£na paa. u*1 

ta ([('lia m»! Kn allcudant, pr'nda 
un varra. Qu .at-ra qua tu vaua ila | 
la l*i« .v .*

_—J aimarai*. ;.u», fil la canton- 
niar. pui/.qtic ! aa.vta bon jK»ur
iu'i*ff':i Ii.irliii;. . ùo*i un i ou(i da

dâbul d'un larlain jour da ceUe 
annaa da trrài a ou da ml.ara ronimr il 

plaira da la nomnirr, 1IWI. M le 
J audial da Sv lileidrn. dan» la» pro-I tchnan 
vin. r» rhénana» ov'. uptaa par noa —Je ta cop «'Ut
troupe», avait, quand >1 dépUa »a »rr- 

pour W diner d»* midi, le nour- 
t,l quelque peu front*.

t rite aervirlte était enfernifa dan» 
un petit »ac. »ur lequel on lisait, bro- 
,1e au coton rouge de la nain de Mme 
|a l.andrat: "Amour et fidélité «Ile-

plutAi !#> tognac 
ru m d’« nccl-fran^Mi*. Kre^inrkel 

!ent
Opendant. In tin de t e» délit ieu- 

»e^ \H<Hn<e» linit par arriver M. le 
laMiitlrMl convoqua S» hrteder. Kre- 
vim kel el le t Miuionneur oour étalrlir 
la petite facture qu’on nllait aouniet-

mande*". Us lecteur |M>urrH. aelon »cs>tre huv Puiaaancat du llNut-<:«»iiimiH- 
,jn»iHi*itioii*. oublier ou ralrnir ce dé- »ariMt interallié. 
i»il. qui n’a pour cette bi'îtoire bu-
cuiie nup‘»rtance

Mine I» l.andrat regarda aou t poii» 
tAe< une tendre »olIit itude. mai* at­
tendit respwtueuaanient qu'il voulût 
bien lui tommuniquer la caute de
fcun -.'juti.

Je vjen*’ de recevoir, lui dil-il. 
.sn» bonne m-'ur, une leitre dr M 
le délégué 
commieaion

- Me» Imjii» ami», dit d généreu* 
NCincnt. il e»l bien entendu que lout 
le monde, parmi vou». doit v trouver 
aon compte... Vo>on». toi. Krevinckel, 
qu'eftt-ce que tu demandea ?

— A \mgt-tinq mark» par jour par 
personne, pour troi» personne* 
conimeni'H Vhôtelier 

. —Vingt-cinq mark»! cria Schroe-
•rpérieur de la iiaute-I js»!- veux-tu te moquer du monde? 

interalliée, m’an ertiaaant I Vingt-cinq mark» par personne dans

hébergeuieti! de* voiture* à W ie*g< n. iHjid» ii’étail point au-deaau* de leur * 
..600; arrivée et départ à W iesgen. | lnr« «*». Mai» ,»an»* * arrêter a un *i 
1,0‘JÔ mark»: total. 5.375 mark» hi ‘ mince détail, M le l.andrat déclara 
t’e*| trop i —Vou» ave/ raison, iiiadaim la

Mas non. mai* non' Nous di- cantonnière. ht même per mettez-moi 
m»u* dor.r 5.375 marks, t *‘la va trè», une ob»ervatioii. ce* poule», durant
bien ain«» > vingt-cinq jour», il a fallu le* noui

Mais Mir- Vhrirder. la feiniiie du rir. n eat-il pa* vrai 
cantonnier, le» veux brillants, cria t omme d’habitude

—Non pas! Non pat! Il y a mes ! - N’importe. Comptons aussi U
poule* mes douxe poule* nourriture. Je marque traruqKjrt de*

— Kb bien elle» sont morte* du poule», et nourriture d i«. Ih *. mon
vuvage 1 tage et démontage du (wmlailler. 254

— Non elles ne sont pa« morte» marks 
—C'est dommage: on aurait pu le»

faire paver Mais alors? Celte »«mm> decant revenir en eu
— Il a fallu le» porter aussi, le# t»cr au ménage du cantonnier celui-

«jue celle-ci a l’intention d installer | une auberge de village, d’un village 
Schleiden un délégué-adjoint, et ' de mille habitant*! C était »ix mark

avant lanif priant de vouloir bien lui trouver 
,jn domicile. Cette lettre ajoute que
l’adjoint—un Krançaia—est célibataire, 
que la iuai»on du h:»%dr;»t r« t vaste, 
et que »ans doute, «ur ie« trente-six 
pièces qui H component, il nie »ern 
fn, ile d en distraire deux pour loger 
un font tiunneire.

— Lu Français dan» ma uiaiaon! 
décria Mme la Land rat. qui était 
b.nu patriote. Je n') consentirai ja-
lliai-'

il est pour nt vr«i. reconnut 
iii. larKfiiqucTnent on fnrri 
}) » (in'* trente- ix pièces, dent la plu­
part nous *ont inutile»; et il ne s'agit 
que d en trouver deux...

— Mais ce Français aura droit aus­
si à se servir de la cuisine. Il y en- 
v.-rra son ordonnance! Cet ordomiau- 
(*» sera san» doute un Sénégalais La 
Honte Noire serait ici, dan* ces mu- 
rsille-. avec la cuisinière!. . .

La femme de chambre, qui servait 
s tab!: . tendit l’oreille, intéressée 
v isiblen nt. hile fut déçue en enten- 
J.mt M le Landrat répondre:

Il n’> a plus de Sénégalais dans 
• i> provinces: ils »ont tous en Fran- 

dan* un endroit qu'on appelle, je 
roi> >Hint-Haphael.

Il y aura tout de même un or- 
1.mnance! ht je ne veux pas qu’il en- 
Lr»* des étrangers dans rua cuisine!

M le Landrat ne songea pas à *e 
demander *i. pendant quatre ans et 
mini, les Françaises avaient eu le 
droit de dire: “Je ne veux pas qu’il 
“ntre un Allemand dan» ma qMisine’'. 
I! «-*11111». sincèrement, que sa femme 
- ait nison. Voilà pourquoi, quand 
d eut terminé son substantiel repas, 
il lit mander le cantonnier àchrœder.
--^chneder, lui dit-il. la maison 

vient d’être désignée pour recevoir 
I. délégué-adjoint français, que la 
ville de Schleiden doit loger, en ver­
tu du honteux traité de Versailles. Tu 
va« donc déménager. Mai» il y a tout 
lires d ici, à quinze cents mètres, au 
Laiiteau de Wieagen. une autre rnai- 
*■ -n inoccupée et très confortable. Je 
Li réquisitionne pour toi

"Ks ist nicht gut”. dit le canton- 
n r Ça va faire de» frais. . .

—Tu ne les paveras pas. mon ami, 
lu ne les payeras pas* Théorique- 
rn«nt, « est i’Allemagne qui doit payer. 
iiiMi-* pratiquement c'est l’Entente, et 
» i- particulièrement la France. Ne 

gêne pas, compte largement... Et,
• en*-! l'auberge de Krevinckel est 
'»ez bonne! Va t’y installer, avec 
! petite famille pendant ton déména- 
. l ient; et dis-lui bien, à Krevinckel 
u'il n'a pas à y regarder pour la

1 turc.
1 ne fois installé chez Krevinckel 

t * • * -*h femme et sn belle-mère, le
• mtonnier Schrœder se trouva bien 
V•• v»* pressant point, il passa vingt

nq jour* à l’auberge. Son mobilier 
» : «ii pus lourd. 11 se c^mposiit de

> lits, de quelques «baises, quel 
pu-s armoires, la table et le buffet 

la salle à manger, le fourneau de 
ta «uidne. plus douze |>oules. Et ce 
s •biliiT n’avait pas grand chemin à 
flip-- à pied, sans se presser, de son 

ien domicile à l’auberge de Kre- 
>n kel. S« breeder faisait la route en 

m quart d’heure. I^e < amionneur.

guerref Mettons-en quinze 
maintenant, et encore, «-e sera voler!

— Dame! lit Krevinckel, un peu 
confus. M le Landrat venait de dire 

—Oui, j’ai dit, approuva douce­
ment le landrat ... Un peut mettre 
trente .

—Trente-cinq, peut-être proposa ti­
midement Krevinckel.

— Va |»our trente-i inq. accepta re 
magistrat... Oui. trente-cinq, c’est 
mieux.

—Je me suis offert, pendant mon 
que nous séjour, ajouta Schrirdcr. heureux de 

la tournure que prenaient les choses, 
en dehors de* repas, t>3 verres de 
bière, pas mal île verre» de vin, et 
une cinquantaine de petits verres 
de cognac, schnaps, et bitter, lequel 
ouvre, comme vous le savez, l’appé­
tit

—Il y en a pour 198 marks. on«- 
tata Krevinckel. admiratif.

— Excellent! déclara monsieur de 
Landmark. Nous disons donc 198 
mark* d'extra» et 2,(525 marks de pen­
sion. Tout le monde est content com­
me ça ?

On était content. I<e «amionneur 
ouvrait pourtant de grands yeux. Il 
n’était pas encore à la hauteur de la 
situation.

— Allons, parle! lui dit M. le Lan­
drat.

—Oh! vous savez, il n’y en avait 
pas lourd. Et puis, c'est si près

—Si près NN iengen n’est qu'à un 
kilomètre et demi de Schleiden. il est 
vrai, mais il n’en est pas moins *’e\- 
tra-muros". Le tarif applicable est 
donc celui des longues distances.

Si vous voulez, monsieur le Lan­
drat . ..

— ..Et puis, tu as bien dû em­
ployer deux camions, n’est-ce pas, 
deux gros camions...En tout c a* tu 
aurais pu les employer Compte deux 
camion# . . Et il a fallu c harger, 
décharger aller de ton écurie à la 
maison, h berger tes c hevaux à W ies-
geo---

— Monsieur le Landrat. à VN ies- 
gen. les chevaux et les voitures ont 
attendu dans la rue. tout simple­
ment ...

—On ne te le demande pas Nous 
disons donc ?

— Eh bien alors, lit le camionneur, 
décidément éclairé deux voitures de 
cinq mètres de long, tarif pour trans­
port à grande distance 1.200 marks, 
arrivée et départ à Schleiden, 750.

poules, à Wiesgen!
Schrcrder. m* femme el sa belle- 

mère le* avaient attachée» par les 
pattes, tout lK»nneiiient. et les avaient 
portée», la tète en bas tomme il est 
d’usage pour ces volatiles jusqu’à 
leur nouveau poulailler Cela leur 
faisait quatre poules à chacun: ce

ci manifesta une grande reconnais­
sance à M le landrat. Toutefois, la 
cantonnière suggéra

— Monsieur le Landrat. il v a mon 
émotion!

— Votre éinolicm
(lui. de quitter une maison dans 

laquelle j’aurais pu naître.

-Ll iitcilr*- su iiioucb de» enfant». 
! »i I « tel vou* en avait donné* rien 
de plus juste Noua notons d«»n« In­
demnité |H«ur l’émotion de U « an- 
tonnière. tri) marks h*t-ce tout TA- 
« he/ de ne rien oubli* /

( était tout II» le déploran-lit I oui 
.« «oup, la « antonnière »«• rappela un 

; litre «le haricots que le malhonnête 
ép»« i«*r de ."vrhletden lui avait vei» 

'du*, et qui ne voulaient pa» cuire.i.u. dû-
C'est l« voyage! |>e vnvage leur 

m fait du mal 
— \ qui r*

Vux liaritol-
On «cimpta 1 K) marks “nour uu li­

tre de liarii «ils devenus durs et in­
utilisables” Fuis on fit la récapitula­
tion. Ave. 1h mise en état d«- la nou­
velle habitation, la |»en*ion chez Kre 
vin«k«l Le note du camionneur, il 
v «*ii avait |K»ur marks. Mon-
“ietirs le l.andrat se frotta les mains

Il e. rivit .ur cette r* maïquabt* lac 
ture \ u et approuvé ' U timbra du 
timbre de la ville de .'Hhleideii. et 
I envoya a M le délégué *u|*erieur d» 
le haute-commission interallié* ave. 
<«u sans tous ses « mipliment* «’est 
le seul détail que j'ignore.

Car j'ai cette facture « utn le*
| ma m» et je U tien* à la disposition 
j de» c urieux 1.11e leur permettra «!♦• 
’comprendre par quc-L procédés don*
J U naïve ingénuité va tout doucement 
! jusqu’à l'ironique astuce les auto­
rité» allemandes s'entendent m 4 .-os 

i •‘ir la rude de* frais d’o« eupatior
Pinrrt M t |

COMMENT ON APPRECIE 
L HON. MEIGHEN LA-BAS

'vervue de la Freju* Canadienne 
l.ondres. ô. Parlant de la pria haine

Couiéreu* « Impeli«k. «c .>unda> 
serve» dit ««ci a propos du prerui# %*. 
uiinmtre du Canada “Il non» rem - 
visite pour la première fois ouhim 
premier ministre du Canada M a cauM 
de onoi el de s«. oonnaissances ex< ep 
tionnelle* »ur le problèm. imperial 1«^ 
deux côtés de l’Atlantique, il jouer» ur 
rôle prépondérant aj cours des délib^ 
rations impériale*.

NOUVEAU RECORD
('service de la Prnaae Canadienne 
Philadelphie. 6.—l n nouveau record 

du monde pour la cours* à r«la»« d un 
mille a été établi lor» daa courser d- 1a 
l>gi«m Américaine, samedi pat l’uni*
ver»ité «le Pennsylvanie dont le temp*
fut de minutes et 16 1-5 seconde»

GENTIN
AMER * APERITIF - TONIFIAIT
Donne <ie l’APPETIT, rend les 
met* bon* au (toût, adiré la DI­
GESTION. ENGRAISSE, afit 
•ur le FOIE, purifie le Rang qui 
renforcit tout le systfme.
•CNTIN (Le Boa Tonique) «M taf» 
mk4* qu’il vuus (eut.

»l.00 lu bouteille.
&■».«*■ Ci

Ce vieux ineuble
relégué au grenier

parce qu’il ne vous était plue 
utile est peut-être recherché 
par quelqu’un dont U ferait 
justement l’affaire.

« J

Combien en avez-vous de ces 
vieux meubles qui ne de­
vraient pas dormir dans votre 
(renier ?

kgi’f&tiWs annonces classifiées du

“NOUVELLISTE”
vottf las feront Tendre

Le Procès de l’Annonce dans les 
Journaux Quotidiens.

On nous pose la question : Quels sont les avantages de l’annonce dans les journaux quotidiens^ compara* 
tivement aux autres formes de publicité?
En énumérant cea avantages, les éditeurs de journaux quotidiens ne rabaissent pas les méthodes supplé­
mentaires de publicité. Mais le Canada est si vaste et sa population si dispersée que l’annonce dans le 
journal quotidien a été et doit être l’instrument qui a fait le succès de toutes les campagnes de publicité 
fructueuses.

1. APPEL UNIVERSEL.

(.a) Il pénètre dans l'intimité de la famille.
I.e journal est admis au loyer et plus que toute 
autre annonce écrite il parle à tous les mem­
bres de la famille.

f!;' fti) Il atteint toutes les classes.
Le journal s adresse à toute la population 
qui sait lire, sans distinction de race, de caste, 
de religion, de sexe, d'état ou de fortune.

^ (c) Distribution sûre.
Le journal trouve ses lecteurs, qu'ils soient 
les hôtels, les clubs et les bibliothèques.

(d) Il atteint l’homme d’affaires.
Ç l'homme d'affaires, le journal est une source 
indispensable d'information.

(el Minimum de duplication.
Parce que le service de chaque journal est 
complet par lui-même, la perte résultant d'une 
double distribution est réduite au minimum.

2. SERVICE INSTANTANE.

ta) Le journal inspire l’action immédiate.
Parce que le journal traite des faits présents 

r et de l’opinion du jour, ses colonnes |K>ussent
q à l’action immédiate. Les résultats se pro­

duisent souvent avant que les presses aient 
complété le tirage.

(bi Insertion rapide.
Par le journal, ou peut atteindre les lecteurs 
en quelques heures après a\oir préparé une 
annonce.

(g) Changements rapides.
; Les annonces dans les journaux peuvent être

modifiées ou même supprimées presque jus­
qu’au moment d’aller sous presse.

(d) Répétition rapide.
Une annonce «le journal qui produit de. bons 
résultats peut être promptement répétée, 
avant que les conditions qui ont fait son 
succès aient changé.

(e) Texte approprié.
1æ texte «le l’annonce dans les journaux peut 
être fait conforme aux circonstances de chaque 
jour, ce qui évite des explications fastidieuses.

3. REPETITION FREQUENTE.

(a) On choisit son jour.
L’annonceur dans les journaux quotidiens 
peut choisir le jour de la semaine qui lui 
semblera le plus avantageux pour publier son 
annonce.

(b) Campagnes intensivas.
L’annonce dans les journaux peut prendre 
toute l’intensité désirée, jusqu'à l'insertion 
quotidienne.

(c) Séries d’annonces.
Dans les journaux, il est possible d’employer 
des textes en série en réglant suivant les cir­
constances les intervalles entre les insertions.

(d> Effet cumulatif.
I ne campagne d'annonce peut être organisée 
dans les journaux de manière à produire un 
effet cumulatif, grâce à la flexibilité de 1 es­
pace et des intervalles.

CIRCULATION LOCALISEE, 
ta Proximité du lieu où se fait la vente.

Celui qui lit l'annonce de journal peut se 
trausporter aussitôt à l'endroit où l'article 
annoncé est envente.

(b> Distribution par groupes.
I.'annonceur peut s'adresser exclusivement 
aux groupes de population où ses marchan­
dises sont en vente eu choisissant les journaux 
où faire insérer ses annonces.

(c) Centres de population.
Dans tout centre de population, c’est le jour­
nal qui représente le mode de distribution le 
plus répandu et le plus efficac e.
Pour stimuler les endroits faibles.(d)

fe)

(f)

(h)

(i)

(L

On peut employer le journal |hjui stimuler 
les endroits faibles dans la distribution, exac­
tement dans la mesure que l’on désire.
Zones d’annonce progressives.
L'annonce des journaux peut être étendue par 
zones, suivant les besoins de la distribution.
Variable suivant les lieux et les saisons.
Dans la publicité des journaux, il est [«ossible 
de tenir compte de la demande xariable sui­
vant les lieux et les saisons.
Changements de prix.
Par l'annonce dans les journaux, il est possible 
de varier les prix suivant les lieux.
Conditions locales.
Le texte des annonces dans les journaux peut 
être illustré pour convenir aux conditions lo­
cales et en tirer parti.
Résultats palpables.
Les résultats de l'annonce dans les journaux 
peuvent être mesurés en observant le chiffre 
des ventes dans les différents milieux.
Epreuve préliminaire.
\ peu de frais, on peut éprouver les possibi­
lités d’un produit ou d'un système «le vente 
ou d’un mo«le d'annonce «mi faisant des essais 
préliminaires sur différents points, avant «le 
lancer une vaste et coûteuse campagne de 
publicité.

La journal quotidian est le moyen d’action de notre époque, le levier du commerce.' Flexible et puissant? 
son action est instantanée pour créer le vente.
Sur demande, nous vous indiquerons les méthodes les plus efficaces pour faire de la publicité fructueuse. 
Ou consultez une agence de publicité reconnue, dont nous vous fournirons une liste sur demande.

Publiée par l'Association des Journaux Quotidians du 
Canada. Bureau-Chef, Toronts.

t
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LE CARTON L’EXPERIENCE 
A CHAPEAU D’UNE FEMME

rhm sur le «eu«l d un** p<irl**:
—Tenez le «•rlon une Meonde

.
Céb fut un dur nb«e p«»ur la

P Mme Gerboi» ■>|i«»ii«i « lb fui
oblige • d* rmsoser 'M I* «Il lié* • Ile
U* s oulüt p«« r parxitré- le»
iiil'iirr»» «i «rirè-nl du flléliM^é' elle

prit b prrmur pr«tei*1»- venu | our

Aux femme* »«ns enfante.

*• r d une Idle honn/tr **t relu- 
l< ventent dé^ou**** qu*. dej»n»a fort 
'ofitf t* »-teit « «or» »er\j«e.

I dofoent tque fut -i peine aur-
pri»e d* <* < on#< e||#* ri^/ndi* Mm- 
dürne ^ i*jzI <i «voir I t.r dTtre fatl»é»
*i inadaiiie me inet a la porte. « e nV«t 
|>a» per* e qu ell* eat mérontente dr 
lue» ». j*- bien que madaïue

rrl- roueit «b

•or Mi.»o*l 'On man r«nlra 
a:t r ii p» tif t-'Mief » I*
.1 * t * t api . * In' pf-
un d nti qui ne lui donnât

Il n qu
m* iiimeni \m
», i|. . t in liabiHer de^ le niatin p<»tir
hIIm iut pr*ni'iori'

I* *• ,|l IterlroM r' if ir l-i '« femme
a v t**ri«lf. •

\|on pauvre p* Ilot • rtd un mati- 
' *'• ne»ment a pa-er . m«H» j espère 
bien qu* d n i quelque» llïob

l^i"e doru \a ou •* arranifera' 
IU » aimaient bien

\**nt d é|»«ui'**r lta*iul. Martrue- 
r.t'- a \ ait «i» iin*<li'te iiimm 'II* avait 
abandomi' l< ma^a' ii p**ur lain- fdaisir 
à mu m.iri. •• qu» l’idée d* voir travail 
1er «a I» uitiie était intolérable: il pré­
tendait que le liavail d* ( bonime doit 
auflire à nourrir la famille, ai bien que 
venu** !« afin**' de varhet maigre* 
il avait beaucoup de peine à alimeii 
ier la mai «on

Maryruerite était irai*- et <oura 
(|*-i|*e *||e levait d* bonne heu
re |MHir fair»- I** < de au lait *-f 'on 
mari parti elle «-nldait une v i* ill* 
paire d* K«nl» p*iur qi»e le» travaux 
intérieur» ne lui abjm&»«mt point 
le» main» l.a fenêtre irrande ouverte 
elle halavait en «hantant avant de 
• habiller pour d* * endre au mar* hé 

t «-pendant elle ne voulait pav eni 
porter ni hlet ni panier * Ile avait 
un peu honte. »i elle remontrait 
quelqu'un «I avouer I * dirtu iilté» hnan- 
i ière» qui I ««hlia* au nt a n'avoir plus 
de dome»tique Niai*, elle avait chaque 
jour d«-» dimiuaaion» av«*i le» fourni»-j 
•eur» pour obtenir qu il» !i»*enf «les. 
paqueL» convenabl*-' ju«qu au pmr où ! 
elle eut une idée heureu** une idé* 
de rich!i%I• elle euiporl.i poiii «li'«i

Tororto, OnUno.—• Pendant Iwt'*-
V- j’i*i souffert de faiblette férri- 
rine, d*inf1arr.maUon, et d*un terriblt 
mal au dos ri*ul*ant de rr.on état. Un 
jour, un de vos livret» fu' la^-xé à ma 
porte, et j’y lus comment d'autres 
{• | • ■ r- MSffriA*
ces que moi avaient été ramenee* à la 
aanté. Cent auui que je fua amenée 
à prendre une bouteille de Composé 
Végétal «le Lydia K. Pinkham et un pa­
quet de Sanative Wash; c^la me fit un 
bien étonnan* J’ai maintenant le plus 
b*au petit garçon qu’une n ère puiaas 
désirer avoir. Je veux recommander 
le Compos* Végétal ce Lydia E l’ink- 
ham à toute femme qui a des maladies 
féminine ” — Mme Joseph La Bella, 
773 Shaw Street, Toronto, Ontario, 
Canada.

l a maternité ert une épreuve très 
faneuse pour la plupart de femmes.
1 » marque une époque décisive dans 
leur vie. Il n’y a pa' une femme «ur 
cent qui eache comment elle doit se soi­
gner. Toute femme à ce moment de­
vrait s’en remet Ire au Compos»' Végé­
tal -le Lydia E. Pinkham, car c’est un 
toni ue un rég nrrateur incomparabla 

e l*orgaxû«n;e féuunin.

r par le» rue» -on «onvoyeur, ju»- 
qu à I *-v»otifli* ruent I n»en»i!#leœ« ni 

l e bâta le pa et peu » peu hia de j —Il «sat lourd 
rtte allure «pide de» PariaieMMa I —N'eat-ce pa» 1
lut glÛM*eiit parmi le» payant» »an» Elle dénoua le» rubau» avec de» 
I*mau le* heurter. J. homme » ob»- doigta cjui aemblaient déjà »e moquer

• naît «t trottait derrière elle; elle du monde, puw elle leva le *ouver«le 
x perce' ait dan» le» gfla* e* de» Ijouti-| —Ca n'eat pa.» un ihef-dceuvre

que*, un peu rouge et déjà dé»um monareur; «e aont deux Iran be*» de 
Un* »on action elle «rut qu'au bout foie de veau, de» endiv**» un quart 

«le dix minute» il 'arrêterait, mai» de beurre, du fromage et «le» pom-
* tait un inottMeur entêté qui bt un n«ee C’est le déjeun* r de amn mari. 

e/T*>rt j»*>ijr la devancer et I aborder rncmaieur. et je regrette beaucoup de ne 
franchement »ur le bord d un trottoir pouvoir voua inviter II eût été ravi

Me’ madame ête»-vou* »i pre*«- «le aire votre connaisaan* e Mai» je 
%, e > \ ouiex-voo» me permettre de ne veux f>aa que voua partiez le» main»

elle décida qu il valait mieux emporter 
un blet pour aller au marché

HoBERT DEI DONNE.

TITRE ROYAL AU 22ème
^verv ice de la Pmaae < anadienne

Quebec b. — 1^ commandant du 
22iême régiment « anadien-fran«;ai*. i;i. 
a été avivé aarnedi que le roi Iceorges 
\ avait donné au régiment la prrmia- 
»ion de (Hirter le nom de JJième regi­
ment r<*val.

UN AVIATEUR K HOTE jfôûntswoKssKWums
(Ser«ii« il* I» Canadiron.i
Salisbury. Mâa* b.—t « 8 VJ*1 \i-T

qui rtait «iirnoiuiii* U»r>> D**1!
V|urph> a*.! no>*- **n dononrii un* 
exhibition d* »ol *t de d«~ en!.' en 
parachute, dan- la baie de 'aliabury. 
hier. Il axait annoin- qu'il defurn(Irait 
dan. la mer et frir.erait la rixe a la 
nage II aeinhle que vin para, hute ail 
parfaiteineot foniUonué. niai'» apte, 
qu'il eut atteint l'eau on ne le rexit 
plu.*. Hier •mir. win corJ|. n ax ait paa 
en.orr été retrouxé. <*n croit qu'il 
habitait à Haierbill.

AVOCATS
; H«« J - A l ENHhH « H
y \ lacoi hsu.uk. t. \ i i 
LkAHDLl) Ü^ll.t'IN H -A L L I

TESSIER. LACOURSIERE 4 ÜLSILETJ
Avocat» «I Pr «cwraur»

Huraau à I -Hivtèrvo 
IV. rua Ateiamir*

I Hriatiouc HrU 1«J>.
pu. v 1..,, •;
Htgia |',j« •

vide» \ oilà une pomme; *e n‘e»t |»g» 
«elle qu Eve tendit à \d**m. mai.» elle 
4 pouMté < eprndant MIT l'arbre de la 
acience, puww|u'elie voua permettra

, Marguerite ne raconta pa» l'hi-s- 
toire à son mari, — à quoi l>on ?— | 
mais le lendemain, mélancoliquement.

PAP-5AG
aahiuM)

GVÈMSSZfJT LA

DYSPEPSIE
muh r nés provision» un grand * arton 

• • hapeau a«i fon«l duquel elle rangeait 
<«»igneii»«:iii# nt *e* achat* Le bou-
• lier ef le fniiti*-r avaient d'aleird
été un peu »urpri» de la v*»ir in»taller 
'**n bifte* k ou '«•' légume» «lan» ce*

jann** **rrié d*- fleur» art nouveau, 
li ai* die ne prenait pa» la peint de- 
leur donner *|e» expirations et ren­
trait chez * Ile «il! pa* alerte «l une 
Parisienm- qui vient d*- »’g< beter un 
beau « hapeau

° ° °
Il \ a a Pari» de* oi»if» «jui ne savent j 

que faire «le leur lernp». Il» errent 
uan* le* rue* et pour tromper leur 
♦nntn. *uivent le* jeune» femme» *aii» 
grand «-spoir. d ailleurs, «le v«»ir cou­
ronner leur llaflllll’-. t erte* il' fie
* attarderaient fMiiut à « nilioiler le
pa» «I une ménagère «pu revient du 
marché «v»» um l»otte «I** poireaux 
'«ni* !e f«ra' ruai' une jeune- femme «pu 
porte d'un doigt l«g«-r un «arton a 
< hap« au dénonce c oquetterie «-t
tout d* •«ute le «uivetir »»• laisse aller 
matin Marguerite s'apervut quelle 
traînait « »a »«nle un iiion*i«‘iir »il«*n- 
« t*,u» «pu semblait il«*« kI- .« ne pa' la 
qu Mer.

D'abord elle ''irrita «fe la »oltise 
de « «• gén>'ur mai* s'étant rendu 
compte «|uVUe avait du temp» «le­
vant «II* elle «lé» id a «le aire*tio» 1

voo» offrir une voiture?
Malgré elle, elle lui pouffa de rire 

*i ne/ *e dégagea »an» répondre et 
reprit «a cour»e; mai» I autre était 
tena«e et maintenant, à «-Até d elle ,jé«w>rmai* de mieux c-onnaitre celle# à 

* prononçait cj«*» phraxe» «an» suite. jquj voigi voua adreaee.
Il III» ** mble que je sou* ai ren f.;ile renouait le» ruban», elle re- 

<.ntr«-«- quci«|ue part . . \ «»* traits n«- prenait le « arton. et l’autre, la j»oni- 
m«- »«»nt pa* m*onnu« Pourriez-v ou» rreux dee doigt» la regardait
me rappeler ou j ai eu le plaisir de faire ^ ,.n
votre connaissante?. . o o o

Elle gardait l«- Mleme. contenant 
l« fou rire «pii l'étouffait.

Kaut-il qu'un homme *oit bêt«- i 
f»cn*ait-elle

— Non» venez de « bez votre rno- 
di te. n'e*t-« e pa» Non ?. . . > ou» !
«'•tes iiiodi»te ? \ ou» fvortez te tha-I 
P«-au c hez une « lirnte ■* J aime beau-{
• oup les niodi-tf* « ’est un métier 
« harmant jH>iir lequel il faut boau- I
oup de goût D'ailleurs, vous avez 

du goût ça *e voit Votre robe est ^
• •\«piise et votre toefue vous coiffe ;‘i j
ravir Vous rc-semblez à «pi'-l«pi un 
que j‘ai beaucoup aimé t’ettefoi»;
Marguerite n > tint plu».

—Tant pis |*our elle' Voua ne' 
p«Mi/riez pa* me laiv«-r tranquille ^. . |
Voue ne vous rendez pa» compte 
«pie v ou* été* ridic ul«* '

Son rire '«-rnblait dêinefitir son|( 
intention «i «« otiduire le raseur: était-!

« *a faute »i elle était gaie ?
—Ridicule parce qu<* je suis très j 

resjAectueuv Mien «lan* me» pr«»poe> 
ne peut vous c hoquer . .

—Je vous *erai reconnaissante de 
vous en aller

Non' Où vous irez, j'irai.. J'ai 
tout l'avenir «levant mot Tenez, je 
ne vous demande qu un* « hose, qu’une 
s« ule Je veux v«iir le < !»K|»eau qui 
est dan* le carton, l'ait par vous, il 
e*t « ertaineiiK-nt excpii*. Vos ch.- gt» 
de Ice en ont < hiffonné les meud» et 
« are"é le» plume», d une main in- 
« «imparable, vous en avez iKiîvselé la 
forme < est un « hef-d'eruvre, j’en 
»uis sûr Ne me privez pa* de la vue 
d'un « hel-d «euv re Et »it«‘>f que me*
\< iiv auront été éblouis, je vous laisse­
rai la paiv

Mot», hru.sipieinrnt. Marguerite -e 
tou/na vers s««n «ompagnoii

— V ou* voulez voir ce qu il v a 
dens le caiton^ vous v tenez'...
Parfait '

USINE i Rue L# je une 

BUREAUX i 14fte Nefre-Oams

TAI. Usine 111»
T»l. Bureau I0»4
Tél. Soir 1031 J-ltSIW-»ff

TMTTIER. YILLENEDYE t LACROIX Eng.
Manufacturier» de Granit ArtificieL 
Pierre Ornementale et de Dimension . 
Bloce de Construction . - - - - -

Bureau chat Villeneuve é Vincent

148« RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

Hull J|I que, Huxeau. i l;
1‘bilqipe Biyu> C It

Hou. w ilfrtd i.1,11 , j,

BUREAU, BICUE ^ G \RIE1Y
AVOCATS

bdific» -POWER", Tlo.,.RnKrtK 

Ttl-KPHONh i'.>
il. H. Robiibon M„n \| ll(i|

ROBICHON & METHOT
AVOCAla

Edifice Raiic|ue d'Hocheld»
Entrée: Rue *har , Tro,s-R viêre».

Kranvoi» Déniel» T-iépli ^
Maurice torticr

DESILETS& FORTIER
AVOCAT*

.5, ru Aie % ndre, Troi»-R frtt

Après un rep«J qui iabgue, une 
ou deux PAP-SAG KXil&<ecU 
immédiatement.

•0 cto la Valta
-•co-Améncaio« U<«.Mmn4al

Docteur C. A. BOUCHARD
Es-Int#rne à l'Hôpital St-Jo»eph de Paris 

Membre de le “Société Anatomique’’ de Paris 

CHIRURGIE GENERALE 

Opérations et traitamonts chirurgicaux 

Maures de bureau t S» AVENUE LÀVÎOLETTE
de 2 à 4 et de 7 A » p.m. Téléphone 599

It t.uitp *«- d'émoti* n cil»* *'ar-

LE JEU DE GOLF A BANFF

DES NOMS MAGIQUES
Si vous êtes dans une même ligne de commerce, vous apprécierez 

la valeur des marques de commerce suivantes:

Victor Sunlight Ford
Columbia Comfort McLaughlin
Edison Lux Packard
Brunswick Vinolia

Old Dutch
Studebaker

Goddard Tooke Shredded Wheat
D & A Arrow Post Toasties 

Kellogg's
Quaker Oats

Colgate Five roses Goodyear
Williams Cream of the West Dominion
Pebeco Purity Dunlop
Pepsodent Diamond

Maltese Cross
Vinolia Goodrich

Penman Cowan Sherwin-Williams
CeeTee Fry Brandram-Henderson
Monarch
Holeproof

Baker Lowe Bros.

Dents Lea & Perrins Atlantic
Fownes Holbrooks Redpath
Perrins “H. P." Acadia

Heinz 57 Dominion

Ces noms ont été créés par l'annonce dans les journaux quotidiens.
Leur préférence pour l'annonce dans les journaux quotidiens est 

justifiée par l’un de ces grands annonceurs dans les termes suivants: 
"Les fabricants de denrées alimentaires qui ont essayé de toutes les 
formes d’annonces placent maintenant au premier rang la publicité 
des journaux. Les vendeurs et distributeurs exigent l’annonce dans 
les journaux, et pareillement les marchands, lorsqu'ils sont consultés."

Publié* par l'Axocistion de. Journaux Quotidians du Canada 

Bureau-Chef : Toronto.

r

M y a 15 raison* pour que vous achetiez une voiture ‘‘Légère’

Ine vue du terrain de golf de Benff.
Banff offre encore atr» vrjTfeura 

toute, sorte? d'sttrections qui fort 
de cette villégiature p.ttoresque, « 
rer.rtei-xous drx touriste» de toutes 
le» partie» du Canada et des K'au- 
L'n». Ses source» d'eau chauda 
sulfureuse l'ont fait connaître dans 
e monde entier; son parc rooiogique

A une vague immense de lare durcie; 
de l'autre, c'est .a chaîne de» m.mts 
Sulphur presque totalement iM se», 
tandis que dans le lointain, a . autre 
bout du village de Banff, le mont 
Cascade dresse fièrement vers le 
ciel, sa crête dechiquetee.

I-e terrain de golf, long de î.000 
verges, 
les

L'amateur de go.f désireux de se 
li>rer a ce sport intéressant, qui 
Veorute continutl'.ement de nouveaux 
a ieptes, rqeme dans la province de 
«uebec ou nas eompatnetes com- 
.lenccnt à la pratiquer un peu par- 

t.cjt. dans un cadre unique de beau’es 
naturelles et de panoramas gran­
dioses, trouvera à Banff dans l«»
Rocheuses albertaines. un terrain un peu plus loin,
ideal situé a : fond d'une ra’lée que l'hôtel Banff Spring., rejoint les I luxueux du PacïfiauV’CanadiVn” è
dom nent de» montagnes géantes aux eaux de la rivière B»vr; c'est un en- part d'assurer un logement "on-
cT."1, uTe p™ «lelfort^le et une oui,me excellente.
r e «est la mont Ku.d.a, quipro-1 go.f, en voyage de vacances dans les (procure encore tous les smusement»
jette sa mass* rocailleuse samb.abl**Rochtuseï casadimBes. Ida la ri» »oc.a.t

-es, etend sa verte pelouse »ur *st des plus intéressants: le» ascen- 
bords da .a rivière Spray, qui siens que l’on peut faire dana les 
fieu J-tus mm. juste en fac# de environs sont multiples et rhôte!

QUATORZIEME RAISON

U Polissage
Tout comme la painturaga, la 

poliasaga des voitures "Lagaré” 
aat fait ateictamant à la main; au­
cun procédé mécanique n'aat an 
uaaga dana notre manufactura en 
rapport à catto partie aussi impor­
tante du fini. Il aat facile da .'en 
rendra compta par la beauté in­
comparabla da no* vesture*.

Voilure 
pour tous 

les
chemins

CONCORD
No 70 $136

Eaaiaux - Dominion", roua, rivatéo* avec bandage, 
d.cur. Rondall*. cuivra *t >aout*houc. Siège eue rat- 
aort. avec bourrue* an véritabl. cuir. Train roug* ou vert 
boite pour adonner.

Expédié partout fret payé 
ju.qu'à concur enc* d* *5.00

PTLegjvdé
_______ LIMITÉ*

j, ru* St-Phllipp,, YRIAC DUPONT. Gérant.

Lsjouftrd L«iUKi<N» M I- bjp4

t ouèulldlèou»

Docteur ACHPl OE-
l>i|*iAmi' tîo its t «seulU- tie M«»let.itjr i« 
Amaru liiU-Tuo «le» Hôpilaui tj« è'ox.» \ 

' Ulfuipicu <le i irOJtrt Irau-,<««•,- ..j r
Chirurfi* ginèraU, Operation*. N -,

da» tamma».
Com Hart at Bonavantura, lroi»-Ri«

NOTAIRE

CARTE* D’AFTAIKb
Tél. Bull J4 » Uu'taA'r irxranti

A. DESCHAMPS
ARTISTE PEINTRE DECORATEXP. 

Lntreprtuuur de Teinture en u • 
ral, i^rlixe» et Lditices publia. 

291, />#. Laviolette. TroU-Rivièrei.

Maison» e. terrain» à >endre dam 
tou» le» quartier» de 1» ville et au 
Cap-de-la-Madeieine. Condition! 

paiement .acie. Sadretaer

H. CARIGNAN
Edifice de la C. O. C. ou 4 rue de It 
Cathédrale. Téléphon 783

Pour un bon repas venez au

ALPH. DUREAL
RESTAURANT

REPAS A TOUTES HEURES 
2 rue Badeaux, Troi»-Rivi« n. 

Servie# courtois e poli.

Bureau HMfS. K««llc r<»l*ln 4 7»
Tél. LutrepAt 437. Héaittru» *- .2.

J. H. GIROUX
MARC HAND DE CHARBON. Cro. .t D.t*.l 

Charbon Anthracite at Bitummrui 
BUREAU: 153a. NOTRE-DAME 

Ch ambra l'y Mita-a B.«l««*f 
Lntrapôt : rua du Flcuva. T roi*

Tél. (72.

J. P. MEUNIER, O. D.
SPECIALISTE POUR LA VIE 

-Rism'

L E

Café Bouillon
est maintenant ouvert au 
No. 205 rue Notre-Dam* 
de 6 h. a. m. à 2 h. a. m.

STANISLAS MORRISSETTE
AGENT . I\A^^ If 
El COMMUSAIrt

S. ru* Har . Troi»-R|',*r,,
Téléphon* 1384

IHlMülHilHillM

, Départ de '‘Doucel’s Landing
en face de Trois-Ri'è»

I.c» train» quitterons D...... 1 - '
ding” à 10.10 a.ni., et I"?,
Inu» le» jours Ptc.-ptc I' dimsT 
à destination de \ irtorm>
1rs lonneclioné sc lont l our •- it*1 
ilè Plessiavillr. l.v»lcr. u»i- 
bec. aussi pour I)»n>illc. H',11'" "i | 
Sherbrooke. Coaticook. NI»" 1 1 '
Arton \ ale. Si. llva. intbe et M'nlr, 1 

Pour billets, nlaces rr-rf'"' j, 
chars dortoirs autre' ,Bl r",",r. 
vo)e.: J. P. Bédard. Agent. 1 .ni[^ I
au IkiuI de la rua Uc* lui»»» L 
Hiv ière*. «"M

leiepboua Bali 1 *•

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4, i ue 5t-Joseph Trot» Rivièr» ,

MEDECIN

A. LEBRUN
NOTAiRL

Courtier en uiiueuble». AwuraiKa 
Ecu. Argent à prêter. Examen de 

Titres
Tél. 421. 2 BONAVENTIRE

Tél. Bail 717

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Argent à prêter, Assurance», 
Collection».

Bureau à tu t'umte du L<k tou.' I<a 
-samedi midi h luudi uiidi.

28, rue St-Joseph, Trois-Rmcrex
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’ VA Votrt Stnut'i

Essayex ne Petite Aanace
dam U Nouvalliata, voua pour­
ra» alnai louar »otra loiamant 
ou «otro chambra, obtenir un 
omployt dont roua auras boaoln 
vaudra votre lot, profiter d'une 
bonno occaeion, voua avoir de 
l'ouvrace et enfin voua donner 
la preuve que lea “Petite» An­
nonce» Claaaifiie»’' du Nouval- 
liate voua apportent dea réaul- 
tata garanti».

L'ELECTION DANS YAMASKA
RESULTAT FINAL PAR POL L

Bullrtin» Bull»- .Nomlirr

BairwJlr . 
l.r haut d« l.ahair 
Labaiv. "paya Brulr '
Saint-ijpnrcr..............
I.a Viaitation . .

Bou- Lan- Mon- can- tint il*
cher l>rrl dou relié» perdu» votant

> ül«*» . .. ... m 7 #7 U 8 214
> illa«r......... ... w 2 71 n 2 I VI
vi age . ,.. u.* i 11.' 4 10 255
pa roitKe . .. *> 15 1 0 174
paroitae .... n 10» i 0 200

96 Ci 741 0 3 274

i'.t J.

ANNONCES CLASSIFIEES
35 centina pour 25 motsjlc.parmotadditionnpl.

m&mmæ m a a ^
AGtNTS DEMANDES. — 

% 1,(1, tx-MUIII dr IhjUs uKullts pour
Nuns .Notre truupeau de reprodut tours de 

Trois- choir est eu vente à sacrifice 10 belles 
Hiii'ii'. >ho«ini|tan. Grand Mere et fioiiles Kock blanc, ou barré et un coq, 
l i Tii'pi', pour la vente d'une subdi- $35.00. «fraude valeur; 35 ertra belles 
m- *'I du plus haut choir au» Trois- (mules Leifhorn blanches à $.’.00 pièce, 
Hi i' • 1> , de comiuiaaion. S’adres- 13 et un cochet, $35; Trio Houdana de 
►h •' M \rtbur Spénard, 4.’ rue St- choir, $13.00; 11 poules, un cochet An- 
l'icrre. I rois-Hivières. i.n.o. conasdechoir,$30;TnosoiesToulou-
_ . rKj-rc rvcurnincc iî s® 0,1 T-mbdeu, $15.00; quatre cannes.AGENTS DEMANDES. Pour ven- u0 Jars Hollen Trio pinUrdes SHi;

U Saint-Zéphirin, A illage . .. SS 13 76 0 n 195
lia \ lllag'1 . 3S 17 112 2 0 170
12 Paroisse . «7 4 114 0 1 <05
13 Sant-Joa h . . 128 2.3 6» 0 3 233
11 N.-D. d.^.Oirrrr, illr.......... 96 3 25 0 II 133
15 N.-D. deTirrr.ulIe........... , 161 1 75 4 4 265
1« Saint-fiérard......................... , mi 3 28 0 0 143
17 Saint-G^r«rd......................... 41 0 2 0 0 43
1H Saint-Marcel......................... 86 6 71 0 0 1S»
19 Suint- Marcel......................... 3» 10 0 0 0 J13
20 Saint-David.............. ........... J(M) 1 90 0 0 228
20» Saint-David......................... 55 1 44 0 0 100
21 Saint-David......................... 90 1 68 0 J 1 si
22 saint-David........................ . 114 0 45 1 1 190
23 Saint-tjiiillaunie..................., 126 40 62 1 1 p ind.
21 Saint-Guillaume................... ss 1 •> 0 0 89
5 Saint-Guillaume................... 83 « 1S 0 0 126
2« Saint-Guillaume.............. ...., 158 7 45 1 0 239
27 Saint-Guillaume 86 7 33 0 0 13S
28 St-Bonaventure, \ illajte .,. 49 2 .37 1 n 89
28a St-Bonaventure, \ illage . .. 103 8 89 0 1 211
29 St-Bonaventure, parois»* ,. 102 i 67 0 1 p. ind.
30 St-François du Lac, \ ill. , 76 0 5S 0 3 p. ind.
31 St-Franvoi» du Lac, \ ill. . 65 2 12 1 0 p. ind.
32 St-François du Lac, Par. , 84 5 67 1 0 p. ind*
33 St-brançoi» du La». Par. . 80 2 37 0 0 117
31 Saint-Pie de Guire............... 109 2 28 1 1 163
35 Saint-Pie de Guire.............. 126 2 57 1 0 224
30» > ama.ka. \ illairr................ 113 4 35 1 0 167
36 m 5 ainaska. \ illage................ 100 0 3» 1 1 168
37 Yamaska. Village............... 153 i 21 2 2 185
3Kd ô amaska. Paroisse............. J 09 0 27 1 2 158
39 ^ amaska. Paroisse............. 81 2 4 3 n 93
10 Saint-Guillaume................... 130 •21 25 0 2 215
41 La haie, le ha» 17 47 22 0 0 p. ind.
42 St-F. du ! . petit rhenl . 50 1 170 1 0 p. ind.
43 St-fitiillaume. provisoire . 1 0 0 0 n i

Majorité totale pour Aimé Boucher: 1613.

JIi\ ièri*

Ir distric t des Troi^-Biviè- 
liolte |K»Nlslr 420. J rois- 

4 juiti-j.n.o.

A VENDRE. — Epicerie générale, 
(if bonnes conditions, ^‘«dresser 
11 M \ntoine, Troit-Hivière».
28*j.u.o.

A VENDRE.—Ln superbe piano 
droit en parfait ordre. Cuisse en 
•cMjOU S adresser à SJ, rue \ olontairc, 

j.n.o.

A VENDRE. — Eontaine à Soda à 
X'iitlre ù moitié prix de sa \uleur. 
> .t'ir» -- r lOtf rlie St-Maurii e—31-tifs.

A VENDRE.—Tous les habits et 
pardessus non réclamés et provenant 
de nus JU succursales à traxers le 
Canada, sont mis en vente û $14.00 
chacun Pantalons, $3.93, Vestes, 
• 1.3U. Dans plusieurs cas, ces prix 
sunt equivalents à nu js du prix d'a­
chat «uWud. Les marchands achètent 
le» liiarchaudises pour les revendre 
au détail. L'homme sage achètera 
deuv ou trois de oes habits et un 
parde^NU» a (es bas prix. En vente 
s notre magasin seulement. English 
A Notch Woollen Company, 43, rue 
ic> forges. j.n.o.

A VENDRE.—Bon poêle de 
rn [ nriait ordre. S adresser 
►t-Benoit. T rois-H ivières.

uisine 
à 12 
J.n.o.

A VENDRE. — S. C. Leghorn blan­
ch» > de huit semaines, $1.73. $2.00 
et jeunes coqs, $1.50, $1.73 et
f- 0 s'adre>ser à 122, rue St-< ieorges.

A LOUER. — Bon logement » om- 
prenant s < bambres à louer. S’adres- 

$ f M Bunn \ • rit urr 11 01 -

GARAGE A LOUER. —S'adresser
* I jc* rie llHinel, 274 rue Ste-Julie,
l r ^-Bivières. 0—3 fs

(eu fs; Oeufs de poules races assor­
ties par lots de 100, $ti.00. pour a ba­
lance du mois. Demandez notre bro­
chure illustrée à 23 sous par poste in- j 
dispensable aux amateurs. Poussins 
d une journée et plus; 130 beaux pou­
lets Bock barré de quatre Semaines, 
$1.23 le couple; 30 poulettes Leghorn 
blanches de S semaines, $1.50 pièce. 
Dans quelques jours: Trio dindes Bron­
ze, sujets d'exposition, $30, Trio oies 
africains de choix, $20; Dix cannes Pé­
kin de choix, $3.00 pièce; 50 cocheta de 
toutes races à $4.00, livrés à votre 
domicile. Incluez toujours timbres pour 
réponse vite et assurée. La Ferme Avi­
cole Yamaska. St-Hyacinthe, Qué.

BOURSE ET FINANCE
BOURSE DE NEW-YORK

Cotations da Keating 4k McRae 
Trois-Rivières

Fer. Cote à
11 hrs

AVIS PUBLIC

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE 
TERRIS

Cour Supérieure—District de Québe» 
Nicolet. à savoir; L\ COMPAGNIE 

No 3364. - MANUFACTt -
BIERE D AMIANTE, de Québec, 
demanderesse; v* DVMEHüMKLDA 
LEV ASSEUR, de Str-Marie de Blanu- 
ford. défenderes.NC.

I ne terre à St-Sylv ère, formant une 
superlicie de soixante-dix arj>ents, plus 
ou moins—avec toutes les bâtisses des­
sus érigées.

Pour être vendue à St-Sylv ère. comté 
de Nicolet. le JEl Dl. le VINGT- 
TROISIEME jour de JUIN 1921. à 
DEUX heures de l’aprè^-midi.

Le «hérif.
J -H.-O. HEBERT.

LAVAGES. — Etes-vous satisfait de j 
> lavages ‘ Si non téléphonez à 470.

perU (U line»’ Bkti éê hrilé .) ’ 
D oi lorte. Blan< hissage garanti. Prix 
ni<*d.*ré. 11 rue St-Louis 4-3f«. !

ON DEMANDE. — Homme sérieux, 
L'i; !• te possédant des qualités d’im- 
lahve et d’action, qui non satisfait 
<i- ' i position actuelle, désire améliorer 
m 'ituation eu entrant dans une gran- 
d' (ompagnie, où son travail sera lar- 
g *nt rémunéré. S'adresser person- 

nt ,i M. L. Lalumi»‘r» . I.iiitu e 
B uique de Commerce, No. 15, rue 
Lhifiiplain, Troia-Rivières. j. n. o.

L’INDUSTRIE EST 
PARALYSEE A 

THETFORD MINES

Anaconda .. 40 >9 7-8 40
Allis Dhalm 33 7-« 34 V4 34
Atlantic Gulf 37 >6 3-8 36
Ain. Smelters 40 7-R if> •% 40 3-8
Am. Sumatra 58 58 56
Am. Inter !.. 39 5-8 59*4 3**4
km. Cannera 30,V4 30'2 5012
Baldwin . .. . 78J»j 7s*4 78 3-8
RtehSteel .. 56 50 55
Can. Pacitic 112àU2I2 112 1-8 112

12 7-0
36 5-8

1 De noire correspondant 
Thetford Mines, 6.— Noua pou­

vons dire en toute vérité que I m 
duatrie est à peu près réduite 
b sa plus simple expression. \ 
peine la moitié de nos mineurs ont de 
l'emploi et encore avec de** heure*

_______________________________écourtées. Tout travail de nuit a cessé
J. B. BOUCHARD —Entrepreneur '*0 plusieurs familles sont déjà dan* la 

gêne. D’autres ont pris le chemin des 
vieilles paroisses pour retourner aux 
•ioins de la terre et les jeunes gens le 
chemin des « entres industriels en pleine 
opération. Ce malaise ne sera cepen­
dant que temporaire, nous assure-t-on. 
mais la position n’en reste pas moins 
pour la minute assez inquiétante. I^es 
travaux considérables que Ion se pré­
pare à faire dans nos rues donneront de 
l’ouvrage à nn nombre limité d’homme», 
ce qui tendra à améliorer la position 
momentanément. Mais qu’est » e qu’u- 

entaine de mille dollars 5 distribuer

CubaC. Sug. 13 
Cen. Leather 37 
Crue St eel... 66 
Goodrfck . 04 û 
Gen. Motors 10 7-8 
Ind. Alcohol, til 
Int. Paper ... 66 1-8 
\ anadiuru .. 50 
Marine . . 12 0-0 
Marine Pfd .. 4K 
Keystone .. 1414 
Mex Petrol. .149*4 
Missouri Pac 21 3-8 
North Pacific 72 
Pierce Arrow 22 
Pan. Am. 64 *4 
kenn. Copper 20 1-8 
Boval Dut» h 
l .S. Rubber. 64 
Sim lair Ofl 22 5-0 
Sa,ut h Pa- Ou 75 1-0 
Studebaker . 72 
Stromberg . 37 
Texas Pacific 23 5-8 
Tob. Prod .. 55* » 
Transcon’l . . 9 1-8
l rnion Par . 11H 

j 1 S. Steel . . 80 >4 
! 1 * ha < upper 02 i 

km. W hoolen 74 3-8 
I Overland ... 8 ’4
(^handler . 62 1 -8 
t!orn Prod . 6-S
Frie.................
Saxon...........  3 7-8

BOURSE DE MONTREAL

Midwest Refining ... .137 
Motor Product» .... 35 
North Amer. Pulp... 3
Pw rlMa .   24
Ranger Gulf................... 6
Salt Creek..........................25
Simms............................... 8
Skelly Oil........................ 4 >4
Standard Motors.......... 5
Texas Ranger................ I
United Motor»..............  3<»
U. S. Light .   1 1 *
U. S. Steamship. •• .. »-é
W right.............................. 2
Boone Oil........................ 7-S

LES TAUX DU CHANGE

Cota da» davisa» étrangèra» da L.-G. 
Baaubian 4k Cia Sanquiar» at 

afanta da changa près la 
Bouraa da Mwntrâal

NOS MANUFACTURIERS

J0S. SAM80>
(Membre éminent de l’A M C. et 

maire actuel de Québec.;

hr maire Samson est I*» président de 
la Cie Jo». Samson Limiter man hand 
de Ixji» et man hand» de machines 
agricole». Sa ( arrière dans le» affaires 
la mis en contact avec la |»opu!ation 
agricole de la province. touf en a’étHnt 
o* cupé a«tivement de politique muni- 
< ipale dans la vieille (apitab-

| gérant général de !a Rock Citv I j- 
| bai co Co. de Quél»e< en avant été un 
j de» fondateur» Il e»t un de» « itoyen» 

de» phis en vue de Juébec. et fut un 
de» président» de la f^hambre de Coin 
mer«e de cette ville ex président de
la aur.curaale de Québe< de I \>»<hi»- 
tion de» Manufacturiers Canadiens et 
ancien, président du Club < anadien 
Il e»t, a I heur* qu’il est président 
de la Société d’Kronomie Sih iale et 
Politique de Québec

SAISIE D’OPIUM 
CHEZ DES CHINOIS

Chez de» Chinois

I ne astez grande (|uantité d opium 
a • té nu No 41 d» la lu*- Radeaux
(te telle Ville. *iriHy4pi Ulie plp<

la*» perMuin *»* yupu ont été trouvé» 
en possession de y*'t te eaiaae sont Georg 
Long, Lee 5 oty/t (.

I M J \. NlcDfisfrJd déte« tivc de U 
, Ro\a! < anadian Muniiipal Poli< *• m 
(porté plainte (Je\ant le magistrat Mar 
1 ( bildon.

Cette décsuiverle a été faite grâ* » 
aux perquisition» du détective Gau 
thier et au capitaine < ossette.

Stations balnéaires 
-Garyon, v<»us me servez une om*

I lette et la carte |»or!e Veuf» à la coque ’ 
C’est <jiie les reuf* n étaient pat 

frais, alors le chef le» a mis en omelettr 
( \ uthentique

JOSEPH PICARD-
Membre de 1 Lxéc utif d- I \»so( iation 

de» Manufacturier» Canadien*
M. Picard est vice-pré«ident et

L'obligation

7%
1ère hypothèque

de la compagnie

P. T. LEGARE
li mitée

est une valeur que nou» pouvons 
recommander à l'égal de toute 
valeur municipale. En y pla­
çant de l'argent, vous aidez au 
développement économique de 
la province de Québec.

WWgJgMW*
MONTREAL QUEBEC fTTAWA

Représentant à T roi»-Rivière»
N»p. La ai j, 19» rua Reyala Té); 878

N e w - 5 or k
Londre». livre aterlmg.. .

12 5-8 P*ri» fran<

couverture» en papier, tôle 
I «ni- aux Cumpositioiis jKinr toute» 
vrille» couverture» (pii coulent, bar- 
d« m, tôle, etc., etc. Ouvrage garanti 
l"i contrat. 12 rue Ste-Marie, Trois- 
Rivières. j.n.o.

ON DEMANDE.—Cuisinière de-
riandée immédiatement. Bon salaire.
> adresser à 2 rue Haut Roc. j.n.o.

Cotations de Beaubien 
Trois-Rivières

4k Cie

ETOFFES ETOFFES ETOFFES
Lst-ce que vos femme» on» besoin de 

materiel de bonne qualité pour leurs
'Udut.,’", OU coatume» ? Nou, a, on» qu^d'ûne »,Vi7 nun7‘pà>."it''H,'»p^7iI

Fe, Ouv. t lot
11

Abitibi........... 36 36 36
Brazilian .... 31 '4 31 ■« 31
Brompton ... 54 1 2 •34 \ 34
Bell Tel... 103 103 103
Can. Ornent 54 53 .53
Can. Conv .. 67 67 67
G«n. Ste»m- 

ivhip.............23 23 2.1
Smelter* 16 16 16
Détroit B 71 75 75
Dom. Brid*'- 75 75 74
Dom. Steel .. 31 7-8 31 1, 31

Bruxelles, franc .................
Genève, franc ...................
Madrid. jH»»eta ............
Berlin, mark ...................
Vienne, couronne..............
Rotterdam, florin ..........
Rome, lire .................
Athènes drachmes...........

Montréal

1
3SI ] 

0S05 1, ! 
0^54 |

ifiân !
151

n,r.'4
5.4K5 1
0.505
0595

New-Vork, prime ........................ 12-38

LE MARCHE DES GRAINS

Cotation» de Keating 4k McRse 
Trois-Rivières

$50.00
COMPTANT 

Balance en 12

! PLATEAU LA VIOLETTE
Nous pouvons placer votre hypo- 

pAlt* thèque pour 10 ans. Nous sommes 
ment* mensuels sans prêts à vous construire votre maison 
intérêt durant 1921. dans un délai de 00 jours de la date 
— ■ ................................... où vous aurez choisi votre plan.

Noua avons des

AUTOMOBILES
a la disposition des 
personnes qui veulent 
visiter le terrain.

Notre bureau 
ouvert tous les

sur le terrain est

H. L COOMBS CO. United
ARTHUR SPENARD, Agent 

42, rue St-Pierre. Téléphone 45$

<lhacago ( hiv Cour» Min.

Blé, sept . 114 N 117 1 ^ 
Blé, juillet . . 129*4 152
Rlé-d'lnde. juil. 64 3-8 65,4 
Rlé-d’Inde, «ept 65 3-8 66|4
Avoine, juillet 
Avoine. »ept 

W iiinip«-g 
Blé. juillet . . . 
Blé, o* t
Avoine, juillet 
Avoine, oct

111
129 fg64 3-8
65 3-8

40 1-8 391
41 *4 41 *4 41 *

173 7-8 173 7-8 171
131 131 130
. 48 48 47
47 47 46

VOS ASSURANCES !
Confiez-moi vos assurances et consultez-moi sur la meil­

leure manière de protéger votre vie.
Pour le protection en général contre le feu. automobile, bris 

de glace, responsabilité ainsi que tous autres genre», je puis 
vous offrir une bonne police d’assurance.

P. R. GRAVEL
COURTIER EN ASSURANCES

9 RUE ALEXANDRE TROIS-RI \IEPES

de» millier» de verge» que nou* ven- 
df 'm» a un aussi bon marché que 
4 , » la verge, la moitié du prix ré- 
Kkj'irr. Ce» étoUrs ont de. 54 i» 56 
pu i > i de ••agetir. Ceci est une ex- 

■ rite opportunité pour ae procurer 
«i- » matériaux de meilleure qualité qu’on 

trouve régulièrement dan» le» ma- 
g«'in> d'étonea n robe». Vous trou- 
v' d excellent matériel également 
I'«»K habiller le» enfant». Allez mi­
ni iiateuient à notre magasin. En- 
k'idi \ Scotch Woollen Company, 

r,>,* de» Forges. | n.o.

Dom. Textile 137 
Laurent ide .. 89*4 
Montreal P .. 84 1 g 
Brewerie» . . 54 
Price Bros . .37 
Quebec R R . 63 

IR08 
69

84mativement <ette somme à 300 ou 400 1 
ouv rier» dans un seul moi*.

Comme dan* tou* le* centres qui : 
vivent dan* l’argent le» économie* sont j
rare.» et à quelque*» exception* près, dè.» J Shawinigan ffiOS 108
que |e travail a cessé, la famille s’eft ( Hpaniah R.. 
trouvée sans ressources. No» man hand* | Spanish R . Pf 7« 1 j ! ' . ,
font bien leur possible pour faire fare Steel of Can .>6*4 56 1 j
à la situation en accordant un large i W axagamack 6< '
crédit, mais l’on comprend que » e< t ne ; < >ntari‘>n 8t“el^50 ' 4
peut pas Barer Toronto M \ 70Ig ■•Ml

C.'est don« une crise que nous tra­
versons et béni soit le jour qui en
marquera la fin. NEW-YORK CURB

INCENDIE AU SEMINAIRE DE 
MIETTE

. ’ n mrendie d une origine inconnue 
1 ' ! déclare dans une de» classe* du 
V^'iinaiie Joliette et h causé de», 
«•mmage* à une partie de» trois étage»

■' ,'‘w * été découvert par un élève 
M'1* passait dan* le corridor et il a 
"“médiatemeot donné l'alarme. A ce 
J* ""ient le» élèves étaient en récréation.
; tlrtinnie» ont été promptement 

inJPs par le» pompier* pendant que 
*‘v Hèvp^ onf c#, jiu'ilt* f$nt pu
'iv * * âge» inférieur*. l*m domni-:»» 

surtout éH e> iséa pa* Tmj

Cotations fourniaa par Kaating 4k 
McRaa Troia-Rfvièraa

La Lisae du Progrès civique
Montréal, ti Samedi après-midi, a 

eu lieu, dans l'immeuble du Board of 
Trade. I’assembb e mensuelle des dire(- 
teurs de la Ligue du Progrès civique. 
La ligue a décid" de re(ommander è 
M Thomas Sdan)-*. de choisir Montréal 
comme lieu du coi izrès d'urbanisme qui 
doit avoir lieu à l'automne son» les 
auspice* du Canadian Town Planning 
ln*titute

La ligue a appr uvé l'article de la 
nouvelle ( harte niinuripale qui aut»»rise 
x» conseil municipal - créer une commis-

I Mon d emlvellissemert.

( Iffre Der

Aetna ... 1012 11
( larib Sx ndu ate . , , 7 7 1
Ctüe» Sen ii e......... . .. 23 7-8 26 1
Co»den................. ». 6 1
Cramp ................. . .. 30 70
Curti* ............... . .. 2>2 3'
Klk H»«in................. ... 7;, 7 1

16
Federal Oil.............. . .. 1 3-8 11
t fillette...................... ..130 150
Inter. Rubber . . . . • .. 7 1-2 M'
Inter Petroleum . . ... 14 15
I^ke. ............ ... *4 1 1
Mi \»m»r* ............ ... 14 1b

OUVERTURE DU

Café Child,
Le restaurant le plus moderne et le plus chic 
des Trois-Rivières est maintenant ouvert.

Les dames pourront venir ici avec la certitude 
qu’elles seront reçues avec toute la courtoisie possible.

SERVICE IRREPROCHABLE.
Diner special pour hommes 

d'affaires, tous les jours,

50cts.
REPAS A LA CARTE

Diner spécial servi le dimanche,

$1.00
A TOUTE HEURE.

39, RUE DES FORGES.

J ai egalement d important* » api-
taux di>ponible» h plat »*r immediate*
ment en bonnt h > p<othèque et par frac-
lion cm gr* d*- 1 emprunteur, a partit
de ti', par an

Je recommande tout particuliers

SERVICE
IMMOBILIER

TELEPHONE 1384

8 RUE HART
Propriété vendue du 15 mai au 31 

du même mois en I an 1921.

I ne propriété située sur b rue Noire- 
Dame maintenant ooupée p«n MM. 
Lucien Guilleuiettr A Frère Pelletier 
\ Lloutirr ain-i que par MM Panne­
ton \ I ijv Voisine des prorpiété» La­
joie et 1 oïl in. Prix de vente f 17.256 ( K»

Dès le- premier* jours ite l'été 4 lia- 
4 un recherche à H4 quérir In propriété 

! de hou 4 hoix nuisant sa nil nation d»*
j fortune, depuis la villa iiMHJuete aux 
(environ*- de» Troia-Rix ièree luscpi'a 
; la propriété de grande et mo>enna 
! importait, e av*i maison». t»ar«a>, fer* 
mes, Ikhs. jvèi he et chasse

l.ette beureiis.» circonstance f»< i- 
tile la reprise de» transactions iiuiik»- 
bdièrcv surtout a l'époque actuelle 
où les valeurs de Bourse perdent de 
plus en plus la contiam** de leurs pro* 
tiriétair*-» (pu les réalisent famr le» eni- 
plover en bons pla< emenls immobi­
lier'* offrant toute sécurité

Je » mi* être agréable aux le» leurs 
du Nouvelliste en leur soumet tant 
une h^te (!♦•» deruières (Il f es d achat 
qui m'ont été faite».

1 — I ne maison de 4 logements coin
des rues Ln\ érendr >e et 8t-Dem>, 
avec dépendante»

2 — l ne maison de 3 logement*, su'
la rue Bonav enture, avec 3 gara

0— L ne maison aux Piles Jonction- 
terrain de 75 x 80 bàtis&e 26 \ 30 
garage Prix $2 100 poui un 
prompt a* heteur.

4 — I ne maison en brique solide, d*
12 logements, coin des rues Ste- 
t .atheriue et SV-François-\av ier. 
Revenu annuel. $2.640.01*.

7»—Lot» vacant» (26) au Pont >t- 
Maurice, pré» de* terrains de la ; 
Riverside Lumber Company

6— Maison en brique, de 4 logement', 
rue St-Paul.

7— ! n Hoc comprenant magasins c* { 
logements, rue Alexandre.

8— 1 n bloc de 8 logements, dans • 
«reur de la ville du Cap boub vmt.J 
Normand. Revenu $250.00 par 
année.

9— 1 ne propriété de 6 logement», 
sur la rue de Foil. Revenu annuel
de $1,728.00.

10— Cap dr la Madeleine, rue Notre- 
Dame, 3 logement». Revenu $864.

11— Coin Lavérendrve et bt-Philippc,
3 logements. Revenu $1.320.00.

12— 1 n logement rue Laurier et St- 
Denis. Revenu annuel $480.00.

13— 1 ne propriété rue Ste-Julie. re­
mise a neuf. Revenu $720.00.

14 — I n magasin et deux logement» 
rue St-Paul, pre* de St. Maurice 
New Mill. Revenu .le $960.00.
\ endra poste de eu mm erre main­
tenant en allaire el faisant $400 0D 
d » flaire* par semaine. Bonne; 
condition*.

, 15—Propriétés sur la rue St-Philipp.' 
à deux logements Bon revenu

16 — Propriété- *ur la rue 8te-Margue- 
rite Bonnes conditions.

17—Propriété de 4 logements avenue 
Laviolette 35 i 80, 3 étages, exté­
rieur en briques. Bons revenus 
a proximité de* eg|i*e« des Père*

D un autre côté )e recommande font i! 
particulièrement aux ai «juereurs. p«f 
un les propriétés intéressa OU*» que je 
^ui* . barge spécialement de vendre 
d'urgence.

1— Lea numéro» 2. 1. 4. 6, 11. etc.

2— Magnifique location pour 4 ntrepôt
«uir la ru*- Notre-Danu. t raverse*1 
par I** C. P.R . cl le long de* quai< 
du M-Laurcnt Condition» fan-

î—Le inaga'iii et resideoie au-dessus, | 
rue M-Antoine.

1— Terrain' vacant* rue S»-Maurice, j
pour Mte* manufac turiers et pour • 
entrepôt».

ment (hiv propriétaire» drsiianl vendra 
i ou emprunter, de m'envoyer le plu» I 

t4**t p<>*»ible 14 • u » le» renseignement» I 
n» • c»*aire» sur leurs propriété», avec 
(indu a t ion du prix demande pour la j 
«»itf ou du montant de la ricmamta I 
<! 4 mprunt hv^Nithécaire. pour que j* i 
pui«»c aussitôt leur donner "ati'law j 

j^io„.

Ru n entendu je ne demande aucun ! 
I frai» préalable ui provision d aucuua

sorte.

Stanislas
Morissette

Pour tnu' renseignements, ronceré 1 
naut le servb t immobilier, écrire otâ | 

i » adresser • M Mamsla* Morriaaette, j 
( <|ui recevra à 'f* bureaux. 8 rue Hart, 
taux Tr«>i»-Rivière». de 3 heure» » 4 
; heure' tou* le* jour» excepté le samedi, ;
et de 7 a lü heures le soir, le» lundi ak 

I vendredi.
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CARNET LOCAL CARPENTIER LESCADETSSONT
Visiteurs à l'Academie

I n# < d'*nri+n*
rl» I V r*d**u»»»r rt** *«*nt ' •*«
# r» prl^riomar^ mu * <J»' lm Mndtlr-m»
Ltrr «pri j><*r !*■ H
► «lirr# t#iir dr J K- md^wu^ ri**
l.m il« nnrrnl prendre lr d.n»r
4 • rlla inMitiitunn.

< ^ irrou|*r d ari'»rn« \r» <ie»
f rrr*» Ion* |»mftir d un « ouiit#- qui oui 
prélevé d»*< fond*» mhn d m*«ur«»f ! * n 
Irrli^n d»- jrunr* ffen» au No» »« lat 
d*- Lmtodou •

l’arini • «•* \uiteur« e»nl r**!»*arquait
\f * H a*r" ' K • an»te H**« hrl t»- j
fr^re du *lift‘i* ir fl* l##*rl I * l'-'tin . 
CdW#. H I Al# #*l auirno

II» «ont r^t/ojrn# - »#t» I*
h* ur#-« m tjiiéhn «a*i«*fait» d u 
ft»rU# journal

TRACE SON PLAN 
DE BATAILLE

APPLAUDIS ET ! 
NON SIFFLES

La champion d Europa dit qu il La corpa da cadata dm J’Académia
da la Salla a été paaaâ an ravua 
par la bnfadiar Armatronf hiar 
a près-midi

faut mattra da la »tratâgia mili­
taire marna dan» un* rancon- 
tra da boaa.

LA CONTRE-ATTAQlE

“ b, FAirrjnL régné ”
Inoubliable manifestation an Moonment do Sacré-Cœur. 

Toole b population trifluvienne assiste à b céré­
monie sublime de grandeur et de pwté

MAGNIFIQUE PARADE

Pi
\!*nti \ S

i,rn- I'

Feu Mme J. St-Pierre
Nova mpprarioni 4»r< 

miadanir Joban> M-Pirrr#* 
hi#-# I * funi’fmillet «‘if'iiit 
«♦* >t. -* I- mardi inatin 
i. ,• * N " ■ i r u

*i —I n |d*n da 
marri bal I *h h. 

imtriot»- d" I ar|*rotl#T. 
in*»-n prrj>mrrrail un** lui-uirma. #*•«! mi*

, nutiriiNrnjamt lra« é «u « amp d rntrai- 
r.t d*i boxaur fr«ir*^-»i»
»«i I Ipr»-mi#-f rf. »-ri ll»rn**• trnif»». la 

drrnirr prrtrndant du titr** d#* ♦ bain- 
pi*>n »r»fi*rr nin»i qua *«#»n
Krran* Frun^'*!» l>*- bampN #*t l#u». 
VA i|»on »*>nt tou» tr*»i« da» «traté-gi»»- 
te*

Ott il r*t réconfortant dr voir %«* dé-1 La Fêta du SacriXosur nu Cap 
rouler sur n#»»! pa<r* pubiique» d**« »pe*< -
14* |r*» d#- pi» té f#»rv#’iit«- #*t d»* foi inr- l-a f^le* du ^Muré-Ccrur a été c**l^- 

! t»ninUblr «u '‘a* r«*-< 'Fur dr ié«u#. , brrF avec un cachet tout particulier 
Contreirrmcfi* 4 l in» itation lançéF iH» qu#* nou» a» on* vu* birr *oir aux au Cap de la Madeleine

f^r d»** r<i.l*:r», de * filer |r* .ad**»'* I roé*»-Miv iére» \ «rtta *|»oque • >ù j Vont le programme de cette fête
I >r J.4 ^ iiir % i|. paradaient. ■■ |r hrig*- le» puis»an«'e« dialioliques redouble d ef cjui eteit en mêiiir temps «elle du
dier \rni4trong était là. »i !•-* galonné* f'irt^ pour "f^Hiter b<*r* de la ►*« u te . * entenaire de l'Institut dei Frère» du

->111 fiiandai'-rt en anglai*. le» norubratii la rovaute de paix et ri amour du .Na* re- . ^aer«*-* «eur.
«pe. ta t #* u f % qui *• pr* **ai*nt dan* la 1 <**ur aujourd hui où *uivant !*• mot I 1 —Mrvse de *01110100100 à 7 heure»
\ a*le < our de r\. adénite de la "salle ' dn |N»ète ‘dan* la br»*e dr* nuit* i J. — l^i *îrand'Me^e qui dev ait a\oir 
birr aprè. irudi ain*i que le* < itadin» qui «ou* entendon* pa*** r 'i#** mot* trou- lieu en plein air. a eu lieu a l’égliiie 
.r promenaient dan* le* rue** de la ville blant* d e*t v<ntableinrnt eocou-jà 9 h. Cette nie-cM* a été chantée
ont fortement applaudi b- vaillant <-orp* rageant et t<m»#4ant pour le. xélé» | par le B. P Turgeon, a^*i*té r-on;-
•I**. « adet* fte l^i >4lle qui ont été combattant» de |Vgli»e « atholiqu* de . me diacre du H Père Bertrand et
j.a^.éA »*n revue p.ir I** brigadier Vrrn- v°lr notre i>euple o*- pa* . raindre d al d’un |*ère jésuite ioiumc aous-dincre.
- * r *ng et paradé < 1 ra v «r* I* * prm< ipalet brnier publiquement *a foi et l«mer , A l'évangile le R. Père Jov al a coin-
• i-• <1* !» v ill*- 4»e< « lair<«n* et fanfare hautement *a Melité imprescriptible i nienté (t-tte parole du divin Maître:

brigadier \rm*trong était ««corn- Hli H'11 régne qi commande et |‘*l^ainpeg venir à moi le» petit» enfant*
pwn- .L/ < .pt. *wrorgrt 1,in»- 'lu> ■'m*; , , ■ 11 » *,w‘i !mrW d,‘ d" Oi-r.»

. rp» < «dW. fronçai». Fouir U p«*pul«lion d-la . .Ile el dr»
\l r K - tiîrr. in-p* . leur de» < orp# de pal io»»e. environnAnlej. eta,. .ur pied

regret que J Kpré» tout di*ait l'autre }i*ur f »r- 
e«t déc«*dée | pontiff 1-» tbéorie de la «trat«gie mi- 
beu à I »‘gli* I (|ftfirf. paMit être d'un f'*rt bon u«age 
a 9 heur*-* I dan» un tomba! de la *orte linagi- 

■l^r* , fie/- v t»tn* par exemple que iJrtnpwx. ^ rwr»*in .«j* . M, ^r:m , w
............... . ' ' - ' :. adié 7ù-ia.V. Vé'l.'. uienani 'j.-lTÜ- »-'*** *oir «• dérouler la .uUime «ran-

■ ' I :■ ■ " *1 * -• •••"'im.r.l.e rr .d.ié de H.-,h,Il imtre leur d*-'*r Z1" 'f**‘d. p.. P hliale de,

I, . r 1 • ’ I- hamp de lialaille ^ | i.«ue de l'inapertion. le brigadier
de M K Hall dej.di.tie |. ' Xrmatron* prononça une courte allo-

I, , p ,t .. oud. ' rn'1'nM ^ .é.‘h ,,,f, d. 1 ! l*-ulioi. eux cadet, le. féli, ,iant ...r

Feu M. K. Bail

• t arn par
par M l> I riviere 

je.rnpe* funèfere* 4 IJ 
i- #iù il fut inhn

rem
el a ete t r»r* j**r 
en!r'qireneur de
ciiietière »t I... il- .cj U l'o Iqu' dune attaoue dire.!.
M K Bail - -t I fr-re <1- I r/xjuêr **'i ! défend*- Mor» le c.
Dr t.er.x

(joule! Poliquin

i f»nnai'*f»n* le» forte* «l** 
et le < hamp de bataille, pour* 
* dire, non* eut Hii4»i familier, 
.on* que l'ennemi f*! dange- 
qu il u*ef« d autre» neiven» 

fMfUr »e 
cornb.«t »e résume 

* un déploiement de vite»*e. d ♦•ndu- 
ran« e h de «trratégie

Nf»tre plan #^»t <fe montrer plus 
• 1 habileté que l'ennemi et de di-po-er 

Ce n.at.n dan, la . hapelle pri -V 1 <«e noa forera le d- batailla
de I ». é ..........................  le .uer.a*. '»*• Uç-n - • qu .1 ne   < *l-»bl- de
d, •( t le I l, ,|. - veuf il. \lie r frepi-u • -up dire. I et pr. I.n.innire
tine Mar.oux de -t Mo. h de it.,. !,. •lui •'! I- commer,.eowuit de toute
«e ...................elle ^vou.c l*ol. | .... i f-'de de I, „ • r un- attaque daa-
de cette .11 M l-re^ Poliquin .er I »►*<■.,«• «u de | . remontre
va.t d* té»,, m ,»» ...euV Mlle l’.dupmi l'd* c • n>. .p.. nt le prétendant au
#,i 't I » b a n ' • <, «, u |. • *» rv ait I ***de « hampion «b*» laneurn du mon
d#* »éf, ■ n • «*'*d fil* l.a b* né | *> prépare pour que I-
dh lion nuptiale leur a été donnée par

|*e(* #*11* ru e d*- leur tenue a-t la fa*rf*»c- 
tion d»- leur» diver* mouvement*

Pui» le* Cadet» au i-onplet firent une 
parade à traver* la ville, aux applau- 
fl i***emen t * f|e* nombreux *pe« lateur» 
fpll le* aff miraient.

CE QUE L’ON VOIT CHEZ

afhohque» au divin Cour de Jé*uü. 
I>è» sept heure* et demie la fouie 

commençait à former une haie dan* le» 
rue* où devait pa**» r la procession.
V huit heure*, à 1 i»*ue tie* \ éprev I* *

« lot hr» carillonnent gaiement et de leur 
« «mpantle égrèneot leur» note» *<>- 
nore» dan» le ciel azuré où t ommemeut 
i * alluruer le» étoil*-» Le la/urdon

• le la cathédrale lance ***» haruionieu- 
***» vibration» ausciuelle» répondent 
le» t arition» de ^t-Philippe. tic ^te-

! < ét île et Notre Dam» Le» fanfare»
! de I I nion Mu»iraie et De La ?alle 
le* clairon» de» Zouave» sonnent le I 

‘ ralliement. L'in»tant e*t grand rf ! 
! poignant. De» poitrine* jaillissent èn ; 
un débordement tje r» nnai*?ance de»
• hant» au Sacré-Cœur

qui
Vf I abb« <» I andrv «uré de "M-ILmIj 
de la M*-k’ri*<

Excarsan sur leflme
I. I mon Mu*ù ale inaugur» ra demain 

*f»ir mardi. -» huit heure*, la *erie t|p 
•*-* evrursion» »'ir !*• fleuve a liord du
‘ Progre»

»i la temperature le permet, tf» 
r, ur»ion» auront heu tou» le» iitanli*

— M J. I)u« harm#-, drinruranf au 
N«» j,'> ; avenue La v iolet le vient tie per­
dre un bel»* dont le* funéraill#-» ont 
eu lieu a rég|i»e Nfitre Dame de» >rpt
Allègre**»*

L'h<»n Vntonin Calineault. mi­
nistre t|e* ‘Iravau PiiIhici* dan» le
• alùnet provin* tal était en ville «attié­
di

—M Ivan V aile» ingénieur en chef 
du tP parteriirnt fie» Iravawv Publn » a
Duéb» • e’lit • »» ville auj-«urd'luii 

VI John Btuiraroi' I I hibodeau 
Oxide Bigui notain J H N | 
nier* Ldgar t iinlb im-t te. Jule» Itugal 
Mliert t*ig»ir- tie Mtawmigan I .ill* 
étaient **n ville, hier

VI labl»e I.andrv curé tb S»
flot h #!»• Mékmat i l-tif en ville hier 

VI I ar< hite< te l.ebei. de >ha«i
nigan. était • n ville hui

VI le phartPa* ien < \r tie tirand - 
Mèrr était aux l’roi* Rivière», hier et
• af'i»té l iri-petf n «le» . a«b t» «i» 
Là >alle

La t our du recorder a été prise d’as- . . .
..ut .et Htant-.r ,.I| p,r une foule .le „ r,,ul" ‘ I» ,r'-

i.ur.cux H...,..., ,1.. W,.r ,e dérouler Huxienne eta.ent repr-v nt... d.n, le-
le tri,le .pe. t.c le de x ie.llf.rd9 et d’hoin- ra,î»t' d'. ^ r''0’ '"M'‘ 1 7r la 1'^-
me. d- tou. le. .. . .«é, d i\ re.ee, m'rr* *<»•■ ?” • rentmqu. I« Partie.-

j de fernrne» et de ti|Jettea prise 
.1 ettaqu. *f»nt délit de .l ltaui lie*.

-‘«-t- Noun »von» d" .xex xérité que . e.... ^ déiée„,on du •Quatrième
|., .... tn.te e.l, de wur le d.hle . e , ^ shawinia,.,, fall, était venue .h.-

u» «tu fifii/Hf futur la

en flli- l‘a,'ün ^ défilé en* hari-ttique d#*s Che­
valier» de Cohunb appartenent au

lintelligen 
-oient crnp|. 
lui/*', le J juillet.

Quelque soit I 
qu adoptera f)emp»e> (teorge* 
le d« jou* r Ja« k t^xave tie

r t font! d* tram »ur ‘ .eorg. » mI«t» »» pauvret». » • u» tin peuple pour '* | au% «onfrère» trifluvien». l e»
t arpentnT dit «p. il devra trouver plupart qui tout en laissant leur ^prit j, La Salle, le* Zouaves Pon-
quelpj.- ni'.x.n p ur éviter ««*iip» au fond «le bi l»oui'ille. ' «d^nt leur gou*— t jj-raux membres t|e l’I ni«»n Mu­
et préparer en arri- re une . .ritre-atta- -e» par leurs méfaits et busse aussi la H|,. radencent la marche de leurs 
ou»- qui brisera la ligne t|e défenæ de huche vide . -onnerie».
l'ennemi * ent le vieux jiere de famille qui,

samedi soir fut trouvé dans un état j |^ Monument du ><i'.re-f trur appa- 
d’ivresae ver* dix heures et demie et rail lout illuitupé. décore, et entouré 
qui semble avoir a peine cuvé sa dive de groupe tf» till*;lie» jiortant «le* 
liqueur. Aussi fut-il t ondamoé è $1.00 I guitare». d« s hqrp* et d* » latupadai- 
ri tmende et le* frai» tm K jours t|e pri- Ire*.
««on 1^ pontife vénéré déjiose l'oalenaoir

( . »i un jeune homme d une ving- *»ir l'autel. La foule « hante des hvin- 
t.tine «j arm*»» qui fut trouvé dans une | ne*. M. le chaoutne Ma*»icotte ré« ite 
maistin d»- désordres '*ù il demeurait i la formule de consécration au .Sacré- 
depuis trois jours II fut condamné ' Co»ur que répète l avsixtam e. Puis

provinces où ils en*eignet.
Après la messe, il y a eu banquet 

à l’Académie du Sacré-Cœur. Ibi re­
marquait parmi I»** invitésales Révé­
rends Pères et Frères Oblats. M le 
curé F use y. M. Bourassa. vicaire à la 
Ste-Famille. MM. les membre» de la 
commission scolaire ainsi que. M. W il- 
briod Bomiaeau. entrepreneur

\. 7.30 heures avait lieu l’heure 
d’adoration

A la messe et à I heiire ti adoration 
le membres du chœur de l'orgue *oti* 
l'habile direction du Dr <» Labarre 
et le^ élèv es de I'k< adémie du Sac ré- 
Cœur ont exécuté un joli programme 
musical.

GRAND’MERE S’EST 
MONTRE SUPERIEUR

L’HON. ME1GHEN 
S’EMBARQUE CE 
SOIR, A QUEBEC

Le premier minixtre pert de Mont- j maison de «lésordres I

Les joueur* de tenni» de iîrand Mère ! 
sont venu», au nombre de six. rencontrer j 
le» meilleurs joueurs d«* tenni» du 1 hree j

ver* Club
\ux ‘Cingles", le* deux «lui» *e par­

tagèrent le» honneur» en gagnant trois 
parties chacun. Dan» le* double» ". 
(«rand’Mère gagna deux partie* sur 
trois.

La plu* belle partie simple fut entre 
Trov Hlinco. le c hampion de la \ allée 
du ’st-Maurice, et t.. ti. Mills, des 
Trois-Hiv ière»

Le» deux freres Smith, du club loi al 
furent les seul.» du Three Hiver* qui 
purent gagner et encore il leur fallut 
donner tout ce qu'ils poiivnirnt.

Yoi« i h** différent» scores de* partie* 
jouée», «amedi après-midi;

Sixglea
(•rand .Mère vs 3-Ri\ières Score

COURRIER DE

ST-PIERRE LES BFCQUETS

jour» »le nri»c.n
l.a fouU ,»v ide «le c uriosité »>n alla 

ave. v.,ii petit lK»nbeur, car on » aften
Le pr«'fiuer niinistfe el «tut ,b,ii 4 l'audition de cause» »erio-c«imi- 
rupagneiit * arrétercmt aux que* i|ui »«»nt remise».

Ion» le» paro;«»ien* étaient en lie»»»* 
mere re*li dernier, a I «* a»ion de la 
visite pa«ti>rah- «h \1gr J > H. Bru- 
neauP I n grand nombre de prêtre» 
accompagnaient ^a tirandeur c|ui a 
admim»tré la c on firm at ion h 11 * enfant» 
La pfédi*ation a ele (nile par le Hé\. 
f'ère Villeneuve i » V| | ,i par M 
i abbe M è.dge « ur* ri«*'**• B*»nav erilure 

le 12 juin prochain une e« arn e 
r*rgan«»er par b* d'-moisellc-s d*- b

pi.-.!»arois*e »era d«»nné»x mi Deu 
une intitulée Thérèse la Fratrie id<

I autre "J* H* n«f» mon I ablic r ‘ seront 
je»uées N.ms donn«vn« ci-i|r»*ous b 
programme.

Thérèse la fratricide
I ragedi.

T h* re*r Baronne de VIontallMn 
M II* V ng* le L«ma v 

hv a »a hile HUm he L. èaieuf
Bertradr «'oinplii e «le I hér« »•

M Vnge Mailhot 
T héolmde. Duchess»- d#- M Vcf.cn 

Héléda < baille/
•a fille

Mme Jos Boisvert 
Vlll» Beatrix B«-au« hetnin 

Ville Brigitte Mar* h end 
pensionnaire* Ville* VI I 

iVruxse A|i« r Bi

réal. arrête à I*Assomption, Ber- 
thiar at Trois-Rivières at arrivera 
à Québec, cat après-midi

LL FRAJET EN ALTO

Br* *e i anadicnrw 
Vbmtré cl, • L hon M Vlc ighcn 

premier ministre «lu l anada *»t arrivé 
•c M«jntré»l «« matin, d où il e«t reparti 
quelque» in»lant» aprè» |>oiir Québec 
en aut«»m«d>ile ave. \| el Mme J M 
I )iipui» 
qui la<
f mi» Rivière» où il» prendront leur 

d uer et où un«* ré*eption filurafillllffl 
«I ner. et où une ré« epfion aura lieu. 
Le premier ministre s embarquera dan» 
la »oiré« « bord de I Lmprex» of Bri­
tain pour se rendre en Viigleterrr 

V »«»n arrivée à la gare VV indsor. le 
premier minixtre a été re^u par un « er- 
tam nombre «le s*-» ami» montréalais 
qui étaient venu» lui souhaiter lion 
x « • v ag« V! VL-iglirri au «oui» de son 
v«»\M*e entre M«uitr»al et Quélcec s'ar- 
rétcTa «u « oil-g* «l« I V»*««iuption «mi 
d »era reçu par le supérieur le* prof 
*eur» et le» éb

. êJ1* (Kl d amende et le* frai* «m 2 moi» « e d.'-cor sublime, une voix éloquente | 'J )*. «
prison. vient chanter la puissance du Sacré- |*J,,|DL® VjV^ -Vt »V *> À »

Blu»i* ur» personne* sont inculpées 1 *»ur **»n infinie honte. »a xolontc de. ci »i .7 «.4
dan» | affaire T oupin tenan« 1ère de 1'««'« r b- matide de» embue he» du de-| ^ r| j ^ , .irard 3-ff h-l 3-6

a , 1411»«. re- ^ mou. >ur le* lev re» de 1 eloquent . ... u ' 11 « n «.*»'? i’ *i ar. rr l.oul. Inland.- I. xerl» Iraî.ça,. ^ }l < Perra... 6 1.mi— » . < r doit I •■''**■ l oui, Ijuanat- K- xrri«* françaj.
I ni- filialtr flr dix -cpt an, Ir.iux w I "»l1, ^rd< nt i-n I honn^ur dr Celui 

,nr I. (..Iran Sl-|.oiiia ave. deux jeun» |'1UI <-on.m*nde et donne la
urn. -n train de !«,.rr et de v,„te,n- ! ' r*':' PH“ J.1 f»ut <|n il reane. dit-il. 
der f.H . ondam.iAe C^fl OO d'amende '"ll" T" l .m doit .e rappeler de la
-I le. ............. . i.h... de pr„on. inagiiilique demon.tration de . - *o.r

I roi- homme, trolixé, i.re, dan. In | " n- I""1 •''r*' '*ul* n,,:n.t un- Krnn-
...ir.'.- de .amedi ont fl* oondamnéa | ,,,0*r d*-,..„n.trat.o„ exter.eore mai, 
à l amendt. $4.00 et le» frais ou huit

LÀ SESSION 
EST FINIE

< L l.abram he 2-6, 3-6

Doublet
Blinco et Alill» et
Bétournay t.irard 6-16
Austin et II M. Smith et
DalsieL» H.I,.Smith 6-*<, 7
Cough et Berra m et
T. Smith Lahranc h«j 4-6, 6-4, 6-4 !

acré-Cœur pouaw» par 20,000 
>ervic e de la Pre*»e i anadiennr j itoitrines implorant la clémence de

ntt.caa < e*t ave* tout le déco- Dieu et s» protec tion pour le* mahHes.
- «pu lui MMihicitcnuit ri.m Iraditionnel «pu- L\««ll* n*ele h% afflig»** le* pécheur* Vibrante

,«ur-« un* « Mi b h ! ■ * Di. de D«-\« tiishire a pr«»rogé la t hgni- Lut I affirmation de loi de toute la

urtotit une *K«a»ion exceptionnelle 
pour rentrer eu *qiroicine et prenclre 
la rénolution d’être catholique» avant 
tout et toujours. Combatttre l'immo- 
il«*sl»«' par tem» les moyens. s‘op|»c*-*r 
d<‘ toutes *es fon«.-îs ou triomphe des 
idées el de.» menées du démon par 
l'arme salutaire de Ig prière et de la 
dévotion au Cacré-Sœur

Aprè» «elfe, vibrante allocution, la 
foule répéta après le révérend diverses 
invocations au Sacré-Cœur, pu»* re­
prit sa marche triomphale vers la « a- 
thédral* en t hantant les strophe* du 
vieux cantique "Le Ciel en est le prix’’

Le» ♦•« ho* tnlluvien* ont retenti 
toute la soirée des versets de pardon Lê comité de» sous-amendements

AMENDEMENT 
AU PACTE DE 

LA LIGUE

bon v c» v age II i..,,. ................. - —
. hrtbf.r I If ut.irc-.f |. » . oi»»«»li. r . br» .* '.O hr» ».iine*|i apr*-* midi < ette po|»ulatiou a« < Imnant J«su*-Mo»t n- et

I lîtei ni o fit iellemeiit U béei 1 1 ’ woiiie iv ait un double cnrnctùiv: Celui qui cnl le I .ut Pumnnt, dont 
v « nue I » c lAlure de la »e»*i*»n et l’adieu de | le nom est saint, et la

décide de !ais*er intact la doctrine 
Monroe

LES TRAITES REVISES

Horlenxe

c belle 
Julienne 

Femme 
Presser < • cbriell 
Fh*ret i»• B- * d h

Je Reand mon Tablier
« omedie

M xdmiif de \ .«I M eur i
Mme Jo. Boisvert

< « ild u)e »a doillt » I up
Villa H<'lt'«ta t baille/

Tante Br<*»erpciu
Ville Blanc h» I . iHM i.f 

Mariam»' Malt a i
VIII»' Hrigiit«' Marchand 

(•ermaine »a till»-
Ville Florette B a n h*-«iu 

M me f nmouillard
Ville M Vi.ge VI ,i|h« r 

I ne « harbonnière
Ville B« atn Me a . nu 

l ne porteuse «le pain
V| Ile Vngèie I ema v 

lTièri.*etle Ville Ah« • M ou x
I n i i ’ M Hit '1 1 i ’ ' t

fxrielle Péruxse

DEMPSEY A 
UN OEIL AU 

BEURRE NOIR
II % a quatre jours Renault frappait 

le champion dans l'oeil; hier 
Williams le frappait à la meme 
place et le sang coulait.

J AC K MIS AL REPOS

s,,n L\« «J|eii« e aux député» d«»nt b* * étend de génération en» génération 
dernière réuninn pr< « èd» »«vn prochain sur «eux qui |e craignent: Celui qui a 
depart 1 comblé de bien* ceux qui souffraient de

Son I x« ellen» e a Lut allusion au la faim et » e»t reepoirvenu de sa mi- 
di*« «uir* du Truie qui suit habituelle- »« ri« «>rde 
ment le ré»umé ordinaire de tout ce «pii tin aimera 
a « lé fait durant la *« »»ion “t est. dit 
|«' Dm «b* Devon*hire, la dernière o« « a- 

| »ion «pie j ai de \ou» adre»»er la parole

f Service de la Bre »e Canadienne 
Dindre* t». — Le comité de» ain-uicle 

miséricorde j ment» au p<i< t* «le la Ligue «te. Nation-

ant I expiration de mon terme d «*ffi«
« onune t «oux erneur-t iépéral du t anada 
Je dm» \c»ii» assurer que je ganir au 
< anada un«* nffe« tion »incère et que je 
*ur\eillerai le» progrè» «te \«»lre peuple 
« »péran» que I*1 bonheur et la pro»périté 
»oien! le lot de votre pa\«

RESTRICTIONS ABOLIES

qui » est réuni n i depuis mercredi <- 
adopté, aujourd'hui un amendement 
rédigé de façon à résumer le» sugg«- 
lions faite*» par la Tchéco-M- iquie et 
la Chine pour être ajouté » l'article 
21, ces suggestion» devant «*! a p prou-1

cV» par rassemblé** «te la t icue en !

Service de la Bresse t anadiennr
Bi» »-.. As»«>« tée Home, 6 juin. —restric tions sur la

Vlbcntn • it \. N .1 t’.— J* k x, en te «te» denrée» de premiere» n« ce»-
D«'mj-»< \ a i''t »«■» gant*, tuer pour site*. *e»;it ats»li**» par un dec ret que 
p.endre un re| «t», quatre ou < in<| vont d'émettre le ministère de» vivre*

I »•» rali«ui* de ri/ «b* pain el «I antre» 
' r* p*- t • • • « t# «udonné pa «*n produit» <.nt « c *»«• d exi*ter 

g>ran^ Ja k hram». parce «pjc* b*1
champion «\»ii ic*^u un imVbant coup) — — • —................ 1 ■1 ■■ ■ - -
à »*«n «ced gauc he, tuer, à la fin d’une | 

traînement. I.rude journé 
de*n» cpii v c 
| ..ei| dev ai

- r I l«'inp»r \ h «lit cp|e ^ 
e « .• ir « «»mpl«'temeni 1 

en» •«•o !*• « tiampmn *• remette a
Xet O

O

rret
a reuni tous le» 

enfant» de» école» pour le « athée hi»me. 
! Tou» étaient prénents et ont fait le* 

- ho»e» d'une m inière trè» édifiante.
I e» révérende» Soeur» St Vlban et 

''t Krançoi*. aiii»! que VL el Vlmettvila 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO Morri»»ett.* «r M et Mme Joseph

-e rappelc r longteni|vs 
le souvenir de cette inoubliable niani-
‘eetation en I honneur du Sacré-Cœur, septembre proc hain.

9.i Graftdeui Mgr L \. Clouilgr| { ®t ameefedemeut - Kl • iubm suit
portait l'ostensoir H«*i*té «te Vlgr I I De ♦•ntent** entre le* membre.» «te 
I I Faquin et de M. le chanoine ; la Ligu* fendant a définir ou compléter 
l> Denougourt. 11^"» oblig lions dont il e»t fait mention

dans le pac te*, tenir le maintien «le la 
paix on d’une plu» grande cc»opération 
internationale, ne doit pa* seulement 
être approuvée par la Ligue, mais aussi 

.soumise et négociée sous se» auspice*, 
vu le fait que «•# » ententes ne »ont pa» 

(incompatible* ci après le» terme» «lu, 
j pacte. De» is». m:IJée,* spéciale* pour i 

le* membre- je (4 I igue con« ernés dan* 
j.ette affaire ,l«* raient être • onv«»quées « 
I à cet eff.'* p.r le Conseil de I Vsxemhb e 

L artii le JJ du pac te s** lit comme

COURRIER DE

ST-RAPHAEL D’ASTON Jd

COURRIER DE

ST-LEONARD DENICOLET

Fendant «es jour». D-inp»»' «e 
t * ,,t ■ i a «t*- f xiie «lu pun< hmg bag. rie la O 
bc»\e ave« un manm qinn et d autre*» O 
exerc i« **» »|Hirfif» r O

I c • lipure I I «iei| «|c I>eiup»ey fut ^ 
fui* il v « tr<u» jMur» abu» «tue le O
« hamru n fut ait* nf p «r l«* f**iing de t) 
.la, k llenaiilt. -m-u partenaire, au cours 
d'une rem ontre ca»rp*-à-corp» La bles­
sure * était pa» mal c icatrisée quand, 
hier la « t« air»' *' fut rouverte par un 
-i ! •' • u p <11 I ■« r r v VV illiam* au nié rue 
endroit sensible I e sang roula gbc>n 

■ «n.ment <|e iH Me». t

On est m t ueJlement a faire* le re 
?en*emmt Monsieur InvocnI Bcvu- 
•her a été nouinie enumértteur pour 
e village Nin»i que V|e»*ieurs Hercule 
lurocher rf M Donaf t omeau pour 
a paroisse, il» «ont bien *< « unllis t»«r- 
fouf ei : tij* *e font un plai»ir de four- 
1 r le* ren»eign« ment* requt*.

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o
O 
O

I < ' iiiaif' ruèr# mu cimetière O 
ri» ^ vint-t >tien I, » r» t »ire d un '* v n- O 
di« «t pn>n<*r«,.'it un «ti». >«;r» fun« t re O 

N..fr pauv rc* anu a dé enlev • subi- O 
ferrent *»f»- »nt • v eu e ,fc »* de O 
v ingt-quatre n* O

L* veuve,

VOTE DE CONFIANCE 
A BERLIN .

(iv rvu»' «f»' la Br•*»»#• t snari 
Berlin, t* Le Be»« h»tag a 

accord#- »au»edi un vote de c«»n- 
c han< e|ic-r VV irth. l-e vote a 
donné 213 « wilre 77. è* d« pu- 
l«*» n c»nt pa* voté t e \«>te 
de confinme a été fin.» rian» le 
but de connaître si le Beu h»- 
lag approuvait les retente» cb*- 

« lara lion» du gouvernement 
Wirth au sujet «te l'exéctltioB 
ri*-- « lau** > renfermée» clan»
i'ultimaliini d»** Allié» I ne se­
conde résoluti«'n se rapp«»rfant 
è l'attitude di. gouvernement

O Bo« hefort. étaient, ce» jour» derni'-r», 
O [♦*» h«f>t«*» de* M. C vrille B«uircpic 
O , Mlle V vonne St V v e» et VI Jn»a- 
O phat ■»» V \ e* sont allé*, dimanche der- 
O nier, à Dtveluwille M me St - V v c»» est 
O partie pour l'roi» Biv ii r«»».
O Vî Vimé Brûlé de V i< tonav ille.
O - ait < es i«tiirs-« i en vi*ite « hez son 
O jM*re VI. Frédéric- Brûlé 
O — M Rodolphe l.tipien est allé à 
O Vlontnal pour affaire»
O i -V| (' I a perle est de passage à
O >t-Baphael d’\ston.
O —M Johnnv Trudrl- de Hulstrode. 
O »*»t en visite « he/ «a till*- Mme Vimé 
O Houle
O VI François lhni«et e»t parti, le'
O 3 juin, pour Da \ elu> v ille.
O —Mlle Marte-Bo*e D*»ucet e». reve-j 
O nue de *Me-\nne du Sault. OÙ elle é?i|ï ‘ 
O disit au S ouvent des >oeiitx de I’Vs-I 
O somption.
O M V|. Thé«» Bai« he et Evariste

Mute-vb-Me a au»»i été O Viment. de Me-Séraphine. «t«i**nt. di-!
« n « e «lin regarde la question 
de la IIatite-Si|é*ie a a»i*»i été
adopt-e par une grand»* niajo- O I manche dernier, en visite «hez M Jo» 
fdê o f» rir C.ourv al ainsi que Villes Herth«*j

I veuve d un* UV o o.et Bachel de CourvaL iiutttutrkes de!
Far 1 ui n mgt-deuv »» ulc «umt OOOOOOOOOOOOOOOOOOOif ' Ste-Séraph'ne,

HOTEL-DE-VILLE 
MARDI, LE 7 JUIN 

Récital de Chant

JEAN RIDDEZ
Baryton de BOpèra da Paris

assista da

Mlle MILDRED SILVERMAN
Pianist*

Edmond Trudel. accompagna leur 

Pian de la salle et billets chez

J. S. RIVARD & CIE
Admission:

$2 50 at $2.00. Caslsris $1.00 
Diraction :

Jacquaa-Hanri Lariviàra.

DEMAIN SOIR
À l’Hètel-de-Ville

JEAN RIDDEZ dans le rois de Benvenuto Callini d*“ASCAN’IO’* C. 
Saint-Saëns. M. Riddes donnera un récital de chansons modernes à BHotel de Villa demain soir. II sera assisté de Mlle Silverman 
pianiste et de M. Trudel accompagnateur. Billets en vente chtz 
J.-S. Rivard Sl Cie. Direction; J.-Henri Larivière.

suit
"Bien dHn» ce pact#* doit étr» inter­

prété comme ati>c!;:nt ii valiciit'* clés 
obligations internatic/r !«*». tel que 
traités, arbitrage» ou ’.Unie* /io- 
nalc». comme la doctrir: Munro* pour 
le maintien rie la paix

Chung-Wei. juge en c hef rie la Ç. ,ur 
Suprême de (.’bine et iiu mbr# ri . jtnité 
a consenti h «et amend- m*,ti sou» 
réserve*. Jl ri é> irait que le 1 omité 
limitât le nomb- • oe» entente» régio­
nales à une seule, rian* le c*« rie la 
“Doctrine Munroe ' .desortequ - icune 
entente puisse être c onchi»* en' deux 
f»a>s ou plu» qui f». urraient **nfi «urirt 
le» droit* d'une troisième nation.

L'opinion générale, cependant, est 
que «ette profvosition e»t adaptée sui­
vant le* prescription» non seule ment du 
covenant, mai» au»«i de l’article ifc, qui

prévoit ù ce que tous le» trj.t 
publie» et sont alors Mirii>i ut el 1 « .r
le» autre,» ni t ion» qui - « r .i-r •
cernée.», pa. artuie li. < {.r*v.i 4
ce que tout» le.» que»- fi- r-*Ut; »
aux question.» concernant 
entente intern 'ionaU* soit 
mise à la Ligu«\ t o:«r l’arti-i 
voyant à ce qu rAs», ?i'bl • -L\rct, 
de temps en temps, re im . i-r U
reconsideration rie.» trait.' «jui - 
devenu» non régleiuentaiio c.ijnib 
prescriptions du pa* te.

— Madame la baron: . ‘ «.•?» «î - 
moi* ir vai.» taire* me» tr«

— L'est enmiy.-ux ' j tenais , 
v ou.

— Alacame u aurait in» » 1. ao-r.. 
pagner1

NOTRE

GRANDE VENTE
DE

juin*

L’énorme succès remporté par 

nos ventes précédentes e»t 

une preuve évidente que notre 

nombreuse clientèle apprécie 

les efforts véritables que r.ou» 

faisons pour accentuer la bais­

se des prix.

Quoique res ventes soient assez difficiles d'crgenisation ef qu’el­
les représentent un sacrifice considérable nous avo.is tout de 
même décidé d offrir encore une autre grandiose chance à no**’t 
clientèle.

Ce grand évènement de JUIN dépassera en importance tou» les 
précédente et tous nos différents rayons se surpasseront; il y 

aura des occasions surprenantes à tous les comptoirs.

Nous sommes à terminer les préparatifs de cet évènement «*ni 
précédent et Samedi le 11 courant pgrgitra dans ce journal 

une page entière d'aubaines spéciales.

DU 11 AU 18 JUIN.

LA MAISON

FORTIN
177, rue Notre-Dame

Trois-Rivières.


